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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A (MOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
b'année nouvelle
Bien chers amis lecteurs,
Encore une nouvelle année qui commence ! Que nous apportera-t-elle ? Les nuages s'accu​mulent à l'horizon et l'orage gronde un peu partout. Pourquoi cela ? Parce que l'homme individuellement, et l'humanité collectivement a méprisé Dieu, a méprisé la Parole de Dieu, la Sainte Bible. Puissions-nous tous écouter les « avertissements du Seigneur » avant qu'il ne devienne « le juge des vivants et des morts », avant qu'il ne  soit TROP TARD.
Notre vœu le plus cher au début de cette nou​velle année, pour chacun de nos lecteurs est qu'ils apprennent à connaître Jésus Christ comme Sauveur et Seigneur et que ceux qui le connaissent ainsi personnellement réalisent tou​jours plus L'INCOMMENSURABILITÉ du « Salut » que Dieu nous a donné dans le don de Son Fils bien-aimé qui est mort sur la croix pour nos fautes et ressuscité pour notre justifi​cation.
Au cours de l'année passée, amis lecteurs, nous vous avons enjoints à maintes reprises de venir à Christ. Nous vous avons bien des fois .suppliés d'être « réconciliés avec Dieu » selon ce que dit l'Écriture  :
« Nous sommes ambassadeurs pour Christ, — Dieu, pour ainsi dire, exhortant par notre moyen ; nous sup​plions pour Christ :
SOYEZ RECONCILIES AVEC DIEU ! Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui. »
2 Corinthiens 5, 20, 21.
Janvier 1976.
l'année nouvelle
Pendant cette même année écoulée nous vous avons parlé de tout ce que l'on trouve dans la Parole de Dieu. Amis lecteurs, faites comme ces habitants de Bérée qui  :
« ...reçurent la parole avec toute bonne volonté, exami​nant chaque jour les écritures pour voir si les choses étaient ainsi. »
Actes 17, 11.
Vous qui avez entre les mains la Parole de Dieu, notre vœu est aussi que vous la lisiez le plus souvent possible, AVEC PRIÈRE, car c'est A GENOUX que Dieu se révèle plus parti​culièrement par Sa Parole appliquée à nos cœurs par le Saint Esprit. Ne recherchez pas de gran​des choses, ne recherchez pas des doctrines compliquées et des disputes de mots, recherchez CHRIST ! Le Christ dans toutes les Écritures... et vous pourrez dire alors avec le prophète Jéré-mie  :
« Tes paroles se sont-elles trouvées, je les ai mangées ; et tes paroles ont été pour moi l'allégresse et la joie de mon cœur. »
Jérémie 15, 16.
Et avec le psalmiste :
J'ai de la joie en ta parole, comme un homme qui trouva un grand butin. »
Psaume 119, 162.
Et enfin demander comme le psalmiste  :
« Fais-moi vivre selon ta parole. »
Psaume 119, 25, 107, 154.
Amis lecteurs, c'est de LA PAROLE DE DIEU que nous avons tous besoin car   :
LA QUESTION DU  GOUVERNEUR  ROMAIN
« La foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la Parole de Dieu. »
Romains 10, 17.
Et l'apôtre Paul pouvait encore dire   :
» Nous rendons sans cesse grâces à Dieu de ce que, ayant reçu de nous la parole de la prédication qui est de Dieu, vous avez accepté, non la parole des hommes, mais (ainsi qu'elle l'est véritablement) la parole de Dieu, laquelle aussi opère en vous qui croyez. »
1  Thessaloniciens 2, 13.
C.-B.  C.
ba question du gouverneur romain
« Pilate leur dit : Que ferai-je donc de Jésus, qui est appelé Christ ? »
Matthieu 27, 22.
« Que ferai-je donc de Jésus... ? » est une ques​tion que Pilate, le gouverneur romain, ne peut éluder. C'est à lui de répondre, et à nul autre. Qu'il ait recherché cette dramatique circonstance, ou qu'il ne l'ait pas, n'entre point en ligne de compte. Pilate a une responsabilité et il doit y faire face. C'est SA responsabilité, comme dans le même ordre d'idée NOUS avons chacun
LA QUESTION DU GOUVERNEUR  ROMAIN
la nôtre. Il est impossible de fuir. La question n'a rien perdu de sa puissance. Après bien des siècles elle est là, d'une toujours vivante et vibrante actualité. Elle concerne TOUS les humains quelque soit l'âge, la situation dans l'échelle sociale, la nationalité ou la race.
« Que ferai-je donc de Jésus... ? » Rappelons qui EST Jésus. Marie, la vierge chaste, a mis au monde son Fils premier-né. Elle L'emmail-lotte et Le couche dans la crèche d'une étable, assumant pleinement son rôle de mère. Celui qui est là est « Dieu manifesté en chair », l'Orient d'En^haut qui nous a visités. Hérode, le vieux roi sanguinaire, fait massacrer les petits enfants qui sont dans Bethléhem et dans tout son territoire. Divinement protégé Jésus échappe. On ne peut rien contre la main de Dieu.
Jésus ne reçoit pas ici-bas un chaleureux accueil. L'Écriture dit : « II était dans le monde, et le monde fut fait par Lui ; et le monde ne L'a pas connu. Il vint chez soi ; et les Siens ne L'ont pas reçu » (Jean 1, 10-11). Contemplant Jésus nous contemplons Dieu Lui-même. En Jésus est présentée toute la grâce qu'il y a dans le cœur de Dieu envers les pécheurs coupables et souillés que nous sommes tous. Tout ce que Dieu veut que nous sachions, au point de vue spirituel,   est  DIT,  enseigné  par  Jésus.
Nous avons tous besoin du regard du Seigneur. L'âme a soif de Sa tendresse. Le cœur a faim de Sa présence, dont la conscience nous est donnée par le Saint-Esprit. Pour que le Sei​gneur entre dans notre vie quotidienne il faut
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d'abord venir à Lui dans la repentance et dans la foi. Pauvres âmes dolentes, venez à Christ ! Mais les chefs, avec leurs infatuations et leurs manières sournoises, amateurs de popularité et de vaines palabres, créent un climat de surexci​tation épisodique, puis, finalement, décident de la perte de Jésus. Ils porteront le voile noir de ceux qui auront crucifié le Seigneur de gloire.
La tragédie prend sa dernière touche. Les principaux sacrificateurs et les anciens du peuple s'assemblent dans le palais de Caïphe. Ils tiennent conseil ensemble pour se saisir de Jésus par ruse, et Le faire mourir. Ténébreux conciliabule. La détestation du Sauveur par ces conducteurs est ignoble. Avec la vigueur de leur haine, accumulée depuis trois ans, ils accuse​ront le Seigneur avec véhémence. Le sanhédrin Le désigne à l'unanimité à la peine capitale. La miséricorde infinie de Jésus Le porte à tout endurer. Dans une confiance paisible et totale en Son Père, et dans Son amour pour nous, Jésus  se  laisse  livrer  au pouvoir romain.
« Que ferai-je donc de Jésus... ? » L'attitude de Pilate oppresse et révolte. Il sait que les Juifs ont livré Jésus par « envie ». Assis sur le tribunal, « sa femme lui envoya dire : N'aie rien à faire avec ce JUSTE ; car j'ai beaucoup souffert aujourd'hui à Son sujet dans un songe » (v. 19). Cet « aujourd'hui » nous sur​prend... A l'instigation des principaux sacri​ficateurs et des anciens les foules demandent l'élargissement de Barabbas et la mort de Jésus. « Lequel des deux voulez-vous que je vous relâ​che ? » dit le gouverneur. Jésus ne dit rien. C'est
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le silence de la brebis devant celui qui la tond. Les foules, elles, disent : Barabbas ! Les manœu​vres dilatoires de Pilate échouent. La collution des principaux sacrificateurs et des anciens avec les foules, va aboutir à un meurtre judi​ciaire. Jésus est entre les mains de la justice romaine.
« Que ferai-je donc de Jésus, qui est appelé Christ ? » Et quand tous disent : « Qu'il soit crucifié ! », le gouverneur pour chercher à se soustraire à sa responsabilité, d'insister, disant : « Mais quel mal a-t-Il fait ? » II appartient à Pilate de laisser aller libre Jésus. Pourquoi ne le fait-il pas ? Les cris augmentent : Qu'il soit crucifié ! Pilaie, voyant qu'il ne gagne rien, mais que le tumulte va croissant, prend de l'eau, se lave les mains en présence de la foule, et dit : Je suis INNOCENT du sang de ce JUSTE. Cela vous regarde, ou « vous y AVISEREZ ». Persuadé de l'innocence de Jésus, qu'il s'agit d'un JUSTE, au lieu de prendre SA responsa​bilité, froidement cynique, Pilate dit aux Juifs dont les veux brillent d'une lueur farouche : A VOUS de voir !
« Je suis innocent » dit le gouverneur romain. li ne le croyait pas et le peuple ne le croyait pas non plus. 11 n'était qu'un triste jouet de l'ennemi. Quelqu'un penserait-il qu'en se lavant les mains PILATE esl « innocent du sang de ce JUSTE » ? 11 n'y a qu'une chose qui pouvait laver d'un tel crime, non pas de l'EAU mais le précieux SANG de Christ versé à la croix. Mais rien ne nous dit que le gouverneur en ait profité. Bien au contraire,    plusieurs   historiens    affirment   que
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Pontius Pilatus, procurateur de la province de la Judée est mort misérablement, décapité par le glaive.
Que ne pouvons-nous nous arrêter là ! Pilate fait relâcher Barabbas, alors que la justice clame que c'est Jésus qui doit s'en aller. Jésus subit les pires ignominies. Injustice jamais vue. « Et ayant fait fouetter Jésus, il Le livra pour être crucifié » (v. 26). Une infinité de cir​constances sont rapportées touchant la passion de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ. Quelle tristesse et quel crime ! Jésus fouetté sort du prétoire, une couronne d'épines tressée sur Sa tête adorable, et vêtu d'un vêtement de pourpre. Atroce, Pilate dit : « Voici l'HOMME » (Jean 19, 5). Telle est la perversité et la cruauté du cœur humain. Jésus endure tout avec Sa sensibilité vive, délicate et pure.
Les soldats romains montent Jésus en croix. Les chefs et le peuple Lui prodiguent leurs outrages. Tout sens moral est tué. Nous contem​plons la Majesté de la très sainte Victime. Dépouillé de tout prestige, Jésus est pour la foi « plus beau que les fils des hommes ». Jésus « crucifié en faiblesse », ce n'est cependant, que ce qui est extérieur, apparent. En réalité Sa force victorieuse triomphe. Au-dessus du Calvaire un grand ciel bleu de printemps, puis un voile épais de ténèbres est tendu entre la croix et le monde. Les passants ne Lui lancent plus leurs railleries et leurs blasphèmes éhontés. Jésus est abandonné de Dieu. Son Sacrifice a un caractère expiatoire. Nous ne pouvons son​der les profondeurs de la souffrance de Jésus
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ON   NE  PEUT  SAISIR  LA   VIE
tout contre 1' « Ile-de-France », mais au moment de saisir la corde de salut qu'on lui lançait, il sombra et ne fut plus revu.
Ce récit est extrêmement évocateur de l'his​toire de l'homme sur la terre : II crie dans sa détresse, en proie à mille maux. Personne ne compatit, point de secours d'aucun côté. Alors, Dieu vient pour le délivrer, lui tend le salut, la paix, la sécurité, toute la richesse d'une « Ile-de-France » contre une pauvre coque rouillée, cl l'homme n'en veut pas. Il dit : « J'aurai confiance dans CE QUE J'AI FAIT, et je n'aban​donnerai rien. Que Dieu m'aide, s'il veut, qu'il utilise ce que j'ai de bon pour me délivrer et me conduire au ciel. Mais qu'on ne me demande pas de tourner le dos à tout mon passé, de reconnaître que jusqu'ici je n'ai rien fait de bien, que j'en suis incapable... »
Et c'est cela, pourtant. Dieu attend, II est patient, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance (1). Il attend ce mouvement de repentance, qui n'est pas autre chose que la reconnaissance pure et sim​ple de la vérité, sans prétexte ni excuse ; la seule attitude qui convienne pour un homme ayant vécu jusque-là dans l'insouciance de son Créateur, et qui maintenant, se sentant perdu, commence à se tourner vers Dieu.
Dès que ce pas est accompli, ou plutôt ce « demi-tour » moral, le salut est assuré. On s'en remet avec une pleine confiance dans le moyen auquel il a été pourvu pour notre salut.
(1) 2  Pierre  3,  9.
ON   NE  PEUT   SAISIK   I.A   VIE
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Nous ne pouvons rien, mais Jésus, le Fils de Dieu devenu homme, a pu, Lui. Il n'a fait que le bien, II a aimé les hommes malgré leur péché, II s'est présenté seul devant Dieu pour les rache​ter tous de la perdition éternelle à laquelle ils couraient, et pour les racheter PAR SES PRO​PRES SOUFFRANCES et non par les nôtres, ni par nos mérites. « // a porté nos péchés en son corps sur le bois (2). »
II est donc mort pour nos fautes, mais la Parole de Dieu ajoute afin qu'étant morts au péché, nous vivions à la justice.
La mort de Christ acceptée par la foi, ce n'est pas seulement l'effacement de tout un passé, c'est le transport, pourrions-nous dire, « sur un nouveau navire ». La mort de Jésus Christ, sa résurrection, son ascension auprès de Dieu, ont été suivis de la descente du Saint Esprit qu'il envoie du ciel dans le cœur de ses élus, ce Saint Esprit qui est tout le contraire de l'esprit de ce monde qui nous animait aupara​vant. Les fruits de l'Esprit, si on l'écoute, sont : l'amour, la joie, la paix, la longanimité, la bien​veillance, la bonté, la fidélité, la douceur, la tempérance... Or, ceux qui sont du Christ ont crucifié la chair avec les passions et les convoi​tises (3).
Que nul ne dise : j'admire le Christ et je veux, moi aussi, faire le bien. Je tourne une nouvelle page et prends la décision désormais de marcher irréprochablement...   Ce   serait   courir   au   nau-
(2) 1 Pierre 2, 24.
(3) Galates 5, 22, 24.
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frage aussi sûrement que le nageur dont il a été question ci-dessus. Vous ne pouvez être POUR DIEU si vous n'êtes pas d'abord A DIEU, et vous ne pouvez être A DIEU, si dépouillé de vous-même par la repentance, vous ne vous êtes pas jeté, fuyant tout le reste, dans les bras du seul  Sauveur, notre Seigneur Jésus Christ.
Un indiscret
Cette jeune fille était très fâchée contre un ami de sa famille qui venait de lui rendre visite. Au commencement de l'entrevue, tout allait bien. Cet ami avait su exprimer une sympathie que 1 on sentait sincère et particulièrement profonde à l'occasion du deuil qui venait de frapper la famille. La jeune fille en question venait en effet de perdre une sœur chérie, et en était extrêmement affectée.
La conversation avait roulé ensuite sur la question du salut par la foi en Christ, précieuse richesse des croyants, et des consolations que ceux-ci puisent dans la Parole de Dieu. La jeune fille avait acquiescé de bonne grâce à tout ce qui avait été dit. Elle trouvait normal ce sujet, puisqu'il s'agissait d'une visite de deuil, mais jugeait inutile de trop l'approfondir. Elle était surtout portée à évoquer les détails de la triste période  qu'elle  venait  de  vivre.
UN    INDISCRET
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Le visiteur avait fort bien compris que la vraie portée de ses remarques échappait à son interlocutrice. Au risque d'être indiscret, il avait nlors abordé la difficulté  de  front,  en disant   :
— Ce que je veux dire, Mademoiselle, c'est que VOTRE conversion est nécessaire pour que vous puissiez avoir la paix avec Dieu. C'est sim​plement  cela,  mais  c'est  entièrement  cela.
Vexée, elle avait essayé de répondre poliment, mais il était clair qu'elle jugeait inadmissible ce qui lui paraissait une inquisition incorrecte. Il s'était alors levé et avait pris congé, mais sans un mot d'excuse, comme s'il ne se rendait pas compte de la faute de savoir-vivre qu'il avait commise.
Tout d'abord, elle bouillonnait d'indignation. Cet homme avait osé parler de sa conversion, comme si elle avait besoin d'une telle chose, elle qui était croyante depuis toujours et dont la vie était exemplaire ! Cette pensée lui parais​sait humiliante au-delà de toute mesure. « MA conversion ! » Ces mots importuns lui revenaient sans cesse. Elle les détestait, mais ne pouvait les bannir de son esprit. « Votre conversion, a-t-il dit ! » « Oui, TA conversion, semblait répondre une voix intérieure. Tu ne t'es jamais réellement tournée vers Dieu. Tu dois le faire, ou tu iras à la perdition éternelle, avec ceux qui sont ses ennemis.  »
Elle était réduite au silence. La voix de sa conscience confirmait ce qu'elle avait entendu. Elle était convaincue de péché devant Dieu ; elle sentait qu'en réalité elle n'était pas récon​ciliée   avec   Lui,   qu'elle   n'aimait,   au   fond,   ni
14
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Dieu, ni Jésus, le Sauveur. Toute sa religion, dans laquelle elle se confiait, n'avait été que du formalisme, un service sans cœur et sans amour.
— Ah ! finit-elle par s'avouer, je crains que cet homme ait raison. Tout reste à faire pour moi.
Plus elle raisonnait, et plus elle découvrait qu'elle n'était qu'une pécheresse, que son état était désespéré, et qu'elle était perdue d'avance si elle devait ainsi comparaître devant Dieu.
Et c'est ainsi que, sans même qu'elle en eût bien conscience, le travail de la conversion s'opérait en elle. Des versets de la Parole de Dieu, lus ou entendus bien souvent machinale​ment, lui revenaient à la mémoire, et s'illumi​naient maintenant de toute leur signification. Ce qui auparavant était bon « pour les gens en général, et surtout pour les injustes », était à présent POUR ELLE personnellement. Elle devint capable de confesser de quel grand salut elle avait été l'objet par la simple foi à Jésus, le Sauveur des injustes, comme la femme dont nous entretient l'Évangile selon Luc 8, 48 ; et ce fut comme si elle avait entendu, elle aussi, de Sa bouche, cette assurance de grand prix  :
« Aie bon courage, ma fille ; ta foi t'a guérie ; va-t-en en paix. »
LE    MENSONGE
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l e mensonge
« Tu t'éloigneras de la parole de men​songe. »
Exode  23,  7.
« C'est pourquoi, ayant dépouillé le mensonge, parlez la vérité chacun à son prochain.   »
Ephésiens 4, 25.
« Ta parole est la vérité. »
Jean 17, 17.
Une des choses les plus étonnantes de notre temps est la grande facilité avec laquelle le mensonge se l'ait accepter comme vrai, alors que la vérité au contraire n'est pas reçue.
On est confondu de voir combien les plus grands menteurs trouvent d'oreilles complai​santes. L'un d'eux ne disait-il pas que « plus le mensonge est gros plus il porte ? »
Mais si Dieu parle, bien peu nombreux sont ceux qui consentent à écouter. ET POURTANT, DIEU   NE   PEUT   MENTIR.
Déjà tout au début de l'histoire de l'huma​nité, un doute quant à la véracité de la parole de Dieu s'est introduit dans le cœur de l'homme. Ce germe d'incrédulité existe en chacun de nous, prêt à pousser ses racines et sa tige.
La Bible nous raconte l'histoire d'un grand général du nom de Naaman, qui voulait bien être guéri de sa lèpre, mais rejetait la Parole de Dieu parce qu'elle le blessait dans son orgueil.
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Voici son raisonnement : « Je me disais : II sortira sans doute, et se tiendra là et invo​quera le nom de l'Éternel, son Dieu, et il pro​mènera sa main sur la place malade et délivrera le lépreux. » 2 Rois 5, 11.
Il « se disait » mais ne voulait pas que Dieu « lui dise ». Il entendait être guéri avec tous les honneurs dus à son rang par le prophète Elisée, vers qui il était allé. Or Elisée ne lui avait marqué aucun égard particulier et lui avait simplement fait dire d'aller se plonger sept fois dans le Jourdain, après quoi il devait èlre guéri. C'était trop simple et surtout trop humiliant.
Il fallut que ses propres serviteurs insistent pour qu'il accepte enfin le salut si merveilleux que Dieu lui avait offert par l'intermédiaire du prophète.
L'homme a ses propres pensées, en lesquelles il a une confiance aveugle. Dites-lui ce qui le flatte, ce qui le tranquillise, ce qui est conforme aux pensées qu'il caresse, vos paroles seront acceptées avec enthousiasme. Et pourtant « le cœur est trompeur par-dessus tout et incura​ble ». Jérémie 17, 9.
Quelqu'un à qui on présentait l'Évangile du salut par la foi  :
« Cette parole est certaine et digne de toute accepta​tion, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont moi je suis le premier. »
1  Timothée 1, 15. répondait : — Je ne peux pas croire.
VOTRE ROI VOUS ENTEND
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— Qui est-ce que vous ne pouvez pas croire ? lui  fut-il réparti.
Ce fut un trait de lumière. L'incrédule com​prit qu'il pouvait en toute confiance CROIRE ce qui était dit, puisque c'était une Parole de Dieu.
L'homme aurait dit : Améliore-toi, cherche en toi ce qu'il y a de meilleur, rends-toi digne de Dieu... CELA AURAIT ÉTÉ UN AGRÉABLE MENSONGE ! La Parole de Dieu dit :
« Alors que nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous. »
Romains 5, 8.
C'est dur à accepter, mais lorsqu'on a cru, QUELLE JOIE DANS LA CERTITUDE DE LA VÉRITÉ !
« Et croyant Dieu il se réjouit avec toute sa maison. »
Actes 16, 34.
LECTEUR, QU'EN EST-IL DE VOUS ?
Votre roi vous entend
Deux   gentilshommes,   servant   dans   l'armée d'Henri  IV,  causaient un soir, tout près de la
18
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tente royale. Ne se croyant pas entendus, ils parlaient librement du roi leur maître, en employant des expressions irrespectueuses. Tout à coup, le rideau de la tente s'écarte, et le monarque lui-même paraît.
— Vous devriez vous éloigner un peu, Mes​sieurs, leur dit Henri, car votre roi vous entend.
On imagine aisément la confusion et la crainte des deux hommes, dans l'impossibilité de se disculper devant celui à qui ils devaient leur situation, et qu'on a appelé « le bon roi ».
Vous qui, dans un moment d'impatience, de colère, ou par simple plaisanterie, ou pour vous conformer à l'usage, prononcez le nom de votre Dieu d'une façon injurieuse et blasphématoire, savez-vous qu'il vous entend ? Souvenez-vous que   :
« L'Eternel ne tiendra pas pour innocent celui qui aura pris son nom en vain. »
Deutéronome 5, 11.
Et vous qui, sans proférer de grossiers jure​ments, vous permettez de juger votre Créateur, de critiquer son œuvre, vous qui croyez faire de l'esprit à ses dépens, ne pensez-vous pas que votre roi vous entend ?
« Toi, ô homme, qui es-tu, qui contestes contre Dieu ? »
Romains 9, 20.
Qu'êtes-vous devant Lui ? Parce qu'il a usé de patience jusqu'à maintenant, pensez-vous que  vos  injures   seront  oubliées ?
Et vous qui, sans réflexion, accusez sans cesse
VOTRE ROI VOUS ENTEND
19
Dieu d'injustice ou de cruauté envers les bra​ves gens « qui n'ont pas mérité leurs épreuves », qui Lui reprochez tout ce qui n'est pas à votre convenance, le beau temps, la pluie, etc.. PRE​NEZ GARDE, VOTRE ROI VOUS ENTEND.
« Je vous dis que de toute parole oiseuse qu'ils auront dite, les hommes rendront compte au jour du jugement. »
Matthieu 12, 36.
En ce jonr-là, tout sera remis en lumière ; vous verrez passer devant vous toute votre vie, vos fautes, vos petites roueries, vos mauvaises pensées, vos méchantes paroles : le Souverain Juge a tout vu, tout entendu, tout consigné. Avec quel effroi faudra-t-il dire : Je suis pécheur, et c'est trop tard, je suis perdu !
Prenez garde, le Souverain des cieux et de la terre, « Le Roi de ceux qui régnent et le Sei​gneur de ceux qui dominent », 1 Timothée 6, 15, vous entend  et vous voit.
N'attendez pas à demain pour confesser devant Lui que vous êtes un pécheur, irrémédiable​ment pécheur, et que vous ne pouvez avoir d'espérance qu'en Sa grâce : non pas une grâce imaginaire après la mort, mais une grâce qu'il faut recevoir aujourd'hui. AUJOURD'HUI est encore un jour de grâce. Dieu nous a donné un Sauveur, et quiconque met en Lui sa confiance est sauvé. Dieu ne peut voir le péché sans le punir, mais le Seigneur Jésus Christ « a porté nos péchés en son corps sur le bois », 1 Pierre 2, 24.
A celui qui croit Dieu, la Parole infaillible déclare  :
« Le sang de Jésus Christ, son Fils, nous purifie de tout péché. »
1 Jean 1, 7.
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RÉDACTION
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Tenez-vous là où le feu a passé
Le jour était chaud, une brise légère avait rendu possible aux habitants de la ferme la moisson de leur petit champ.
Les fermiers, en regardant l'immense prairie, se sentaient heureux de leur sort. Soudain ils aperçurent à l'horizon un nuage sombre suivi d'une flamme livide. A des dizaines de lieues de la ferme, la prairie brûlait. Malgré l'énorme distance qui les séparait du terrible fléau, le cœur des fermiers se serrait d'angoisse : le vent soufflait dans leur direction, ils seraient bientôt au  milieu  des flammes.
L'incendie se propageait à la vitesse de vingt à vingt-cinq kilomètres à l'heure, dévorant l'immense prairie.   Rien  ne  pouvait  l'arrêter.
Je voudrais, lecteur, que vous vous repré​sentiez cet affreux tableau : les animaux terro​risés fuyaient ; les buffles, les antilopes, tous les quadrupèdes affolés, ne songeaient plus à se combattre l'un l'autre ; ils étaient tous mena​cés du même implacable ennemi.
Si vous étiez jamais en pareilles circonstan​ces, vous saurez que vous n'avez plus qu'une ressource. Le fermier prit une allumette et mit le feu à l'herbe qui l'entourait. Le feu se répan​dit rapidement, consumant tout, autour des pauvres gens ; la trombe de flammes, en arri​vant à grande vitesse, ne trouva plus rien à consumer. Elle fit un cercle autour de la ferme et de ses habitants. Tous furent sauvés, même les   pauvres   bêtes   pantelantes,    arflivées   hors
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TENEZ-VOUS   LA   OU   LE   FEU   A   PASSÉ
d'haleine à ce refuge. On comprend la recom​mandation si souvent répétée dans des cas pareils  :  « Tenez-vous où le feu a déjà passé. »
Ce n'est qu'une faible image de ce que sera le jour de la colère de Dieu. Il vient rapide​ment. Plaignez ceux, qui ce jour-là, ne se tien​dront pas à l'endroit « où le feu a déjà passé ».
Il est facile de prendre une allumette et de mettre le feu à l'herbe qui vous entoure ; il est encore plus simple de s'abriter près du Sau​veur, à l'ombre de sa croix. Dieu a fait passer le feu de son jugement sur son Fils bien-aimé. Il a juré que tous ceux qui se réfugieraient en Lui auraient une sécurité éternelle.
<< Car Dieu s tant rimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle.  »
Jean 3, 16.
Nous engageons gravement notre responsa​bilité si nous négligeons UN SI GRAND SALUT. Il ne nous restera qu'à fuir épouvantés avec la foule éperdue des incrédules. Nous ne pourrons échapper.
Si la colère de Dieu est tombée sur notre remplaçant, peut-elle en toute justice nous frap​per aussi ?
Ami, tiens-toi là où « le feu a déjà passé », et tout ce que tu auras à faire sera de louer et d'adorer éternellement Celui qui a été consume, pour que tu sois à l'abri. Occupe-toi de le servir et de l'aimer comme II le mérite !
ÊTES-VOUS  ATHÉK ?
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Etes-vous athée ?
On raconte qu'un célèbre conférencier athée, à la fin d'une de ses conférences dans un vil​lage,   fit  appel  aux  contradicteurs.
Personne ne se leva, sauf une pauvre femme, qui s'avança vers l'athée,  et lui dit   :
· Monsieur, j'ai une  question à vous poser.
· Allez   toujours,   ma   brave   femme.
· Il   y   a   dix   ans,   dit-elle,   je   restai   veuve
avec  huit   enfants   sans   aucune   ressource ;   je
ne possédais  que ma Bible  et  ma  foi  au   Sau​
veur. C'est grâce à elle et en regardant à Dieu,
que j'ai  été capable de me nourrir,  moi et ma
famille.   Je   suis  bien   près   de  la   tombe,   mais
je   suis   parfaitement   heureuse,   parce   que   je
vais entrer dans l'immortalité avec Jésus. Voilà
ce   que   ma   FOI   a   fait   pour   moi,   qu'a   fait
pour vous votre athéisme ?
· Ma bonne femme, je ne veux pas troubler
votre bonheur, mais...
· Ce n'est pas là la question, reprit la femme
âgée, qu'a  fait pour  vous votre  athéisme ?
L'incrédule essaya de tourner la question sans succès ; les auditeurs applaudirent la bonne dame, et huèrent le conférencier qui s'en  alla tout  penaud.
La mère de Hume, le philosophe libre-pen​seur, était elle-même chrétienne. Éblouie par le génie de son fils, elle le suivit dans les méan​dres du septicisme. Les années passèrent. Sur son lit de mort, elle écrivit à Hume : « Mon cher fils, ma santé chancelle. Je descends vers
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la tombe et ne vivrai plus longtemps. Ta phi​losophie n'apporte à mes angoisses aucun sou​lagement. Je reste sans consolation et sans espé​rance ; je vais vers le désespoir. Je t'en prie, viens me consoler, ou tout au moins, envoie-moi les consolations qu'offre au lit de mort ta philosophie.
Les hommes peuvent vivre sans Christ, ils ne peuvent MOURIR sans Lui. Vous pouvez vous moquer du ciel et de l'enfer, ce sont cepen​dant   de   solennelles   réalités.
POURQUOI ÊTRE SAGE POUR LE TEMPS, ET FOU POUR L'ÉTERNITÉ ?
Ce qui peut vous arrêter, c'est que votre vie a été sauvée aux dépens d'un autre, et que Dieu vous ait tant aimé, qu'il a laissé son Fils à de cruelles tortures pour vous sauver. Mais c'est  là  le  plan  de Dieu.
C'est peut-être, à votre avis, une folie. « Mais la folie de Dieu est plus sage que les hommes. »
Et si vous ne voulez pas avoir le sort des fous, vous devez soumettre vos raisonnements à la sagesse de Dieu. Si vous rejetez un si GRAND SALUT, il n'y aura plus pour vous qu'un jugement affreux. Remords, angoisse, désespoir, décrivent bien imparfaitement ce que vous   trouverez   là  où   l'espérance   n'existe   pas.
Mais pourquoi votre fin serait-elle aussi tra​gique, quand le Fils de Dieu, qui vous a aimé et s'est donné lui-même pour vous, vous supplie à l'instant même de le prendre pour rempla​çant, et de jouir pardonné des délices éternel​les ?
REPENTEZ-VOUS
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Repentez-vous
« Or, en ces jours-là vient Jean le baptiseur, prêchant dans le désert de la Judée, et disant : « Repentez-vous, car le royaume des cieux s'est approché. »
Matthieu 3, 2.
« Mais après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée, prêchant l'Evangile du royaume de Dieu, et disant : « Repen​tez-vous et croyez à l'Evangile. »
Marc  1,  14-15.
Jean le baptiseur n'est pas un homme à per​sonnalité fragile. L'Évangile dépeint soigneu​sement le caractère de celui qu'on a appelé le « Précurseur ». Sa manière de vivre révèle une austérité certaine. Il dit à ses auditeurs, et c'est l'essentiel de son message : « Repen​tez-vous ! » Les hommes sont profondément remués.
Jérusalem, la Judée, toute la région du Jour​dain, vont vers Jean et se font baptiser par lui, dans les eaux de ce fleuve Jourdain, en confessant leurs péchés. Au baptême de Jean est liée la confession des péchés. Voyons-nous toutes ces personnes qui s'avancent reconnais​sant leurs fautes et étant baptisées en vue de Celui qui allait venir ?
Satan, l'ennemi, agit sur l'esprit d'Hérode Antipas — un homme dissolu et abominable​ment cruel —, pour qu'il jette Jean en prison. Au cours d'une nuit de licence Hérode lui fera couper la tête. Les plus viles passions flambent toujours dans ce monde factice.
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Mais voici Celui qui est le Maître de Jean. Jésus paraît sur la scène, après l'arrestation du plus grand des prophètes. Jésus se rend en Galilée. L'Évangile rapporte fidèlement comment Jésus s'approche de ces pauvres êtres laminés par la souffrance et de toutes les détresses humaines. Car Jésus est voué au service des corps et des âmes. Il a pitié de ceux qui sont minés par la faim. S'il y a des visages doulou​reux qui nous poursuivent, combien plus gran​des ont été les miséricordes de Jésus, parfait dans Sa Sainteté absolue ! N'a-t-il pas dit par l'Esprit prophétique : « Mon cœur est changé en Moi ; toutes ensemble, Mes compassions se sont émues » ? (Osée 11, 8).
Mais quelle est la première parole de Jésus ? Il est important de le savoir. Chaque mot que Jésus prononce exprime une réalité. L'homme décapité (Matthieu M, 10) ne peut évidemment plus rien dire. Alors Jésus répète son CRI avec grande puissance. Il dit : « Le temps est accompli, et le royaume de Dieu s'est appro​ché : repentez-vous et croyez à l'Évangile » (Marc, /, 14-15). Voici ce que Matthieu rap​porte : « Dès lors Jésus commença à prêcher et à dire : Repentez-vous, car le royaume des deux s'est approché » (4, 17). Le ROI est là et Dieu va faire valoir Ses droits. Il va les revendiquer. Depuis  longtemps ils  ont  été contestés.
Que lisons-nous ensuite dans l'Évangile où tout est exempt d'obscurités ? Jésus appelle douze hommes et les envoie deux à deux. « Et étant partis, ils prêchèrent qu'on se repentit... » (Marc   6,    12).   Est-ce   tout?   Non!   Qu'on   en
REPENTEZ-VOUS
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juge ! A la suite d'un événement particulière​ment horrible qui Lui est relaté, Jésus prononce ces graves et solennelles paroles : « Si vous ne vous repentez, vous périrez tous pareillement » (Luc  13,  5).
Un peu plus tard Jésus nous fait descendre les dernières marches de l'escalier qui conduit au lieu des tourments inextinguibles. Car tout a une fin ici-bas, même la vie la plus longue que l'on puisse concevoir. Là nous entendons ces terribles paroles : « Si quelqu'un va des morts vers eux, ils se repentiront » (Luc 16, 30). Retenons bien ceci : Même ceux qui sont dans la souffrance, attendant de comparaître devant la redoutable Majesté du Seigneur, sié​geant comme Juge, savent qu'il est une néces​sité inéluctable, celle de se repentir !
Qu'est-ce donc que la repentance ? Si, dans l'Ancien Testament elle constitue un appel fait au peuple d'Israël ou à une ville, comme Ninive, dans le Nouveau Testament elle est une invi​tation, et même un ordre, donné strictement à un individu. C'est un changement complet de pensée. Une personne se repent des péchés qu'elle a commis, du mal qu'elle a fait et que peut-être, hélas ! elle n'a cessé de pratiquer. Et elle se tourne vers Dieu. Il y a donc avec la repentance un côté que l'on pourrait appe​ler « négatif » et un côté « positif » et de tout cela l'histoire du fils prodigue fournit une magnifique   et  émouvante   illustration.
L'apôtre Paul, s'adressant aux anciens d'Ephè-se, dit qu'il a prêché et enseigné, publiquement et  dans  les  maisons   «   insistant  et  auprès  dés
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Juifs et auprès des Grecs sur la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus Christ » (Actes 20, 21). Devant le roi Agrippa, ce même apôtre Paul rend témoignage à l'égard du caractère de son service, disant qu'il a annoncé à une multitude « de se repentir et de se tourner vers Dieu, en faisant des œuvres convenables  à  la  repentance   »   (26,  20).
Lorsque la grâce est en activité, le cœur se détourne résolument du péché et se tourne vers Dieu. Ceci nous amène à un point très impor​tant. La miséricordieuse bonté de Dieu agit puissamment pour que ce changement complet se produise. Quand les apôtres et des frères de la Judée apprennent que des personnes non juives ont aussi reçu la Parole de Dieu, ils glorifient Dieu, disant : « Dieu a donc en effet donné aux nations la repentance pour la vie » (ibid. 11, 18).
Lecteur encore inconverti, écoutez ces paro​les : « Méprises-tu les richesses de Sa bonté, et de Sa patience, et de Sa longue attente, ne connaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? » (Romains 2, 4). Un malaise moral habite au fond de chaque âme qui ne connaît pas le Seigneur. Génératrices de remords sourds et amers, les transgressions pourtant se multiplient. Sous des expressions habilement ménagées, on nie même la terrible réalité du péché. Mais nous sommes pécheurs quelle que soit la façade que nous offrons à nos contemporains.
Seule la mort de Christ a une valeur rédemp​trice.  La   justice  de   Dieu   a  été   pour  Jésus  en
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croix d'une exigence inouïe. Dieu seul connaît le mystère infini de l'Œuvre de l'expiation accomplie dans l'immobilité, les ténèbres, le silence et J'abandon. Avec un absolu respect, lec​teur, portez vos regards sur Jésus. Confessez-Lui   votre   misère.    «   Repentez-vous !   »
Des multitudes de jeunes hommes et de jeu​nes filles s'engagent, hélas ! dans les routes ardentes du péché, oubliant délibérément que certains péchés laissent des séquelles. Aussi longtemps qu'on ne vient pas à Christ on reste dans les ténèbres.
L'homme doit reconnaître son péché. L'homme doit en prendre conscience et venir à Jésus dans la repentance et dans la foi. Et si même l'idée de Dieu s'est effacée de plus en plus de l'esprit, et depuis longtemps, le Seigneur peut renverser toutes les murailles de l'insouciance et   de l'indifférence.
A cause de ce péché, de ces péchés profon​dément inscrits au fond de tout être humain, lecteur, si vous ne l'avez pas fait encore, « Repentez-vous » /
L'horloge de la miséricorde divine ne sonne pas toujours au-dessus du lit de mort. Au moment des angoisses de la mort, qui peut être assuré de la lucidité voulue pour se repen​tir et se tourner vers le Seigneur ?
A. S. L.
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hes larmes
<< Mets mes larmes dans tes vaisseaux. Ne sont-elles pas dans ton  livre ?  »
Psaume 56,  8.
« Dieu essuiera toute larme de leurs yeux... »
Apocalypse 21, 4,
« Mon âme retourne en ton repos, car l'Eternel t'a fait du bien.
Car tu as délivré mon âme de la mort, mes yeux de larmes, mes pieds de chute : je marcherai devant l'Eternel. »
Psaume 116, 7, 8. « Jésus pleura. »
Jean 11, 35.
Elles expriment la douleur, elles trahissent la faiblesse devant la souffrance. Elles mar​quent les regrets amers. Elles sont aussi la preuve de la sympathie. Il en est de puériles, voire d'inutiles. Combien d'autres sont un baume pour nos cœurs en peine quand un aini les verse avec nous... Oui, que de larmes ont coulé  sur   la  terre   de   souffrance.
Au Psaume 56, David en détresse s'adresse à Dieu qui « compte ses allées et venues », qui le suit en tout temps. Abandonné de tous, et aux mains des Philistins qui le tiennent pri​sonnier dans Gath, il regarde au Dieu de sa délivrance. Ses compassions l'émeuvent ; il sait que ses larmes lui sont précieuses ; Dieu les met dans ses vaisseaux et les inscrit dans son livre. Le moment viendra où il goûtera pleine​ment ses consolations.
LES    LARMES
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Comme David, tu peux être seul dans ta peine profonde, chrétien dans l'épreuve, privé maintenant de toute sympathie. Tes larmes cou​lent et personne pour te consoler... Mais ne perds pas courage. Notre Dieu et Père, qui nous a aimés et nous a donné une consolation éter​nelle, met « tes larmes dans ses vaisseaux » et les inscrit toutes sur son livre. Le jour vient où Lui-même les essuiera de tes yeux. Au-delà de la scène présente, les choses vieilles étant passées, au jour d'éternité, les compassions divines te seront dispensées dans le rappel des soins dont tu es ici-bas l'objet au travers de toutes les détresses. Dieu remettra tout en mémoire, tes peines et Ses délivrances, pour que tu puisses Le louer, Lui, le Dieu de toute consolation dont l'amour infini sera rendu tou​jours plus sensible à nos cœurs.
Mais il est des larmes qu'il faudrait ne point s'exposer à verser. Tel Pierre après le triple reniement de son Maître, la nuit où II fut livré. Nous laissons parfois couler les larmes de la repentance : larmes amères, traduisant les regrets cuisants.
Plus terribles encore, les larmes du déses​poir, quand la bénédiction est refusée, comme ce fut le cas pour Esaù, le profane rejeté qui ne trouva pas lieu à la repentance. Hébreux 12,  17.
Un chrétien pieux qui approchait du terme du voyage, voyant près de son lit un de ses fils qui pleurait, et voulant lui rappeler l'en​seignement qu'il lui avait donné tant de fois, lui dit   :
32
LES    LARMES
« Mon cher enfant, Dieu délivre nos yeux de larmes. Non pas de celles que tu verses aujour​d'hui ; à celles-là II donne sa sympathie. Mais qu'il t'épargne de verser des larmes amères. Tu sais ce que je veux dire...
— Oui, papa, celles de Pierre en chute... »
Ah ! que nos cœurs soient gardés de tout écart !  Qu'il délivre nos pieds de chute !
« Car tu as délivré mon âme de la mort. Ne garderais-tu pas mes pieds de broncher », dit David au Psaume 56, 13.
Seule, la foi en Dieu peut nous tenir debout dans Son chemin. Qu'il nous accorde un cœur fidèle pour y marcher.
« Si j'ai dit : mon pied glisse, ta bonté, ô Éternel m'a soutenu.  »   (Psaume 9i,  18.)
Le sentiment de notre faiblesse, et les expé​riences douloureuses que nous avons faites, nous amènent  à Lui  demander   :
Conduis-moi par la main, Soutenant ma faiblesse...
« Jésus pleura. » Ce verset, le plus court de toute la Bible, nous prosterne à Ses pieds comme Marie dans son deuil et sa souffrance. Toutes les compassions de Son cœur sont émues ; II frémit en son esprit devant les ravages du péché.
Lazare est au tombeau depuis quatre jours. Le deuil a rompu les liens dont II connaissait la douceur. Marie pleure à Ses pieds. Les Juifs pleurent avec elle. C'est une scène de désolation qui dure depuis quarante siècles ; que de géné​rations courbées dans la souffrance et descen​dues dans la mort !
UNE    HISTOIRE    FRAPPANTE
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« Jésus pleura. » Ses pleurs traduisent Sa sympathie, parfaite parce que divine. Non point son impuissance, comme -hélas ! nos pleurs à nous, pauvres humains. Car, II va faire luire la vie et l'incorruptibilité. N'a-t-il pas dit à Mar​the : Moi je suis la résurrection et la vie ? Il va se manifester comme le vainqueur de la mort. Il criera à haute voix : Lazare, sors dehors ; et le mort sortira. Mais tous pleu​raient devant le sépulcre, ignorant Son dessein ou méconnaissant Son pouvoir, et...
«   Jésus   pleura.   »
Larmes du Dieu qui s'est fait homme, qui s'approchant de Ses créatures en, détresse, quand la mort leur ravit les êtres les plus chers et brise leurs liens les plus doux...
Larmes de Jésus, qui porta nos maux et entra pleinement dans notre peine ; larmes de Celui qui réalisa comme II le pouvait Lui seul, et la somme de toutes souffrances, et l'horreur du péché qui en est la cause.
Une histoire frappante
Peu après avoir quitté S..., au tournant du chemin, je vis sur la route un homme qui venait dans ma direction. Il avait la tour​nure d'un chemineau. Pour ne pas user ses souliers, il les avait suspendus à une ficelle, mise en travers sur ses épaules ; il n'était chaussé   que   d'une  vieille   paire  de   savates   en
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loques. Il avait déjà fait quinze kilomètres, et quand je lui demandai où il allait, il me répon​dit : « Je vais jusqu'à B..., et il ajouta : J'au​rais volontiers pris le train, mais je n'ai plus le sou. » II m'eut bientôt raconte son histoire. Il était fort communicatif, car il me prenait (grâce à mon petit sac de voyage) pour un commis voyageur.
· Quel âge avez-vous,  mon ami ?  lui dis-je.
· Près  de  soixante-dix  ans,  Monsieur.
· Espérez-vous   connaître   un   monde   meil​
leur ?
· J'irai au ciel, me dit-il avec une assurance
imperturbable.
· Vous  en êtes  si  sûr  que ça ?
· J'ai toujours fait tout le bien que j'ai pu.
Je   n'ai  pas   fait   de   mal.   Je  l'ai   bien  mérité,
allez !
· Si ce  que vous dites est  vrai,  que vais-je
faire ? dis-je.   Car moi,  j'ai   été  très   méchant ;
je  suis  loin  d'avoir fait tout le  bien  que  j'au​
rais pu faire.
· Vous n'avez pourtant pas l'air de ça, me
dit  mon interlocuteur.
· Ne vous fiez pas aux apparences. J'ai violé
toute la loi, j'ai même été un meurtrier.
Le vieillard effrayé, me regarda en s'écriant :
—
Comment   êtes-vous  ici ?  Dans   ce   cas-là,
vous  devriez  être   en   prison !
—- Si nous avions toujours ce que nous méri​tons, je ne serais certainement pas ici. Mais pour aller au ciel avec vous, que dois-je faire ? Car enfin, je ne suis pas dans votre heureux état.
UNE    HISTOIRE    FRAPPANTE
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· Mon pauvre homme,  me dit-il avec com​
passion, il n'y a qu'une chose à faire   :  réfor​
mez-vous ; vous  n'aurez pas tant de coups  au
jour  du   jugement.   La   Bible   dit   que,   suivant
ses   mérites,   on   a plus   ou  moins  de   coups.
· Où   reçoit-on   les   coups ?   demandai-je.
· Ah !  dit-il, tristement, en enfer, bien sûr.
· Quand  on   a  été  battu,   peut-on  sortir  de
cet  endroit-là ?
· Non,   non,   on  y  reste   à   jamais.
· Mais, je ne  veux pas   aller   en  enfer.   Je
veux aller au ciel. Comment dois-je  faire pour
y   arriver ?
· Je ne sais pas. Mais n'est-ce pas que vous
n'êtes pas si mauvais que vous le dites ?
Je  le regardai en face,  et  après  un moment de silence, je lui dis  :
· Si,  et je puis  même  affirmer  et prouver
que vous êtes aussi mauvais que moi.
· Ah, elle est raide, celle-là ! s'écria-t-il moi​
tié surpris,  moitié fâché.
· Je vais vous le prouver, car Dieu ne dit-il
pas   que  celui   qui  observe   la loi  et  cependant
la viole  en   un  point  est  coupable   comme  s'il
l'avait violée toute. Voyons n'avez-vous  jamais
trop bu ?
· J'ai   pris   parfois   plus   que   mon   compte,
c'est vrai.
· Vous   avez  bien   juré,   dit   un   petit   men​
songe ?
· Je   ne  puis   dire  le   contraire.
· Sans aller plus loin, vous voyez que vous
avez violé la loi en bien des points ; donc vous
avez désobéi à fois réitérées.
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Un autre passage dit encore   :
« Maudit est quiconque ne persévère pas dans toutes les choses qui sont écrites dans le livre de la loi pour les faire. »
Galates 3, 10.
Si donc vous avez péché dans votre vie UNE SEULE FOIS, vous êtes SOUS LA MALÉDIC​TION. Si vous avez violé toute la loi, c'est donc comme si vous aviez littéralement désobéi à ce commandement : « Tu ne tueras point », vous êtes donc coupable  de meurtre.
Mon  compagnon   commençait   à   comprendre.
· Ah !  c'est comme ça ? me dit-il étonné.
· Oui,   dis-je,   essayez   maintenant   de   vous
remémorer   votre   passé,   et   dites-moi   si   vous
avez jamais aimé Dieu, car le plus grand com​
mandement est celui-ci   :
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ta force, de toute ta pensée, et ton prochain comme toi-même. »
· Ah ! j'ai fait de temps en temps mes priè​
res.
· Quand cela, mon ami ?
· En  route,  parfois. Je  Lui  disais   :   «   Sei​
gneur, aujourd'hui, aide-moi.  »  Et II le faisait.
· L'avez-vous  remercié ?
· Oui, Monsieur.
· Croyez-vous que vous l'auriez prié si vous
n'aviez pas eu peur de manquer de pain ?
· Non, je ne crois pas  que je l'aurais  fait.
· Vos   prières   ne   prouvent   donc   pas   que
vous   aimez   Dieu,   mais   simplement   que  vous
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vous aimez vous-même. Laissez-moi vous poser encore une question : quand Dieu vous a aidé et que vous l'avez remercié, vous êtes-vous efforcé de lui plaire, ou l'avez-vous oublié jus​qu'à votre prochaine épreuve ?
Ces questions amenèrent le résultat désiré. La conscience du chemineau se réveillait, il voyait sa vie sous un jour tout nouveau. Voyant que le Saint Esprit le convainquait de péché de justice et de jugement, j'essayai de lui mon​trer que Dieu demandait de nous une parfaite obéissance. Je lui dis que personne ne pouvait être justifié par les œuvres de la loi, que le châtiment de ceux qui violaient la loi de Dieu était LA MORT ÉTERNELLE. Je lui fis voir combien toutes les bonnes actions de sa vie passée n'étaient aux yeux de Dieu « comme le linge le plus souillé », que son cœur n'avait jamais été droit devant Dieu.
A mesure qu'il voyait combien il s'était mépris sur son état spirituel, son émotion grandissait ; elle était touchante à voir. Il éclata en pleurs et dit en sanglotant
— Oh ! Monsieur, je suis aussi mauvais que vous ! je suis aussi mauvais que vous ! Qu'allons-nous faire ?
Je ne pus m'empêcher de pleurer à mon tour en voyant ce malheureux vieillard perdre ses espérances. Il n'y avait plus pour lui que I' « attente terrible de jugement et l'ardeur d'un feu qui va dévorer les adversaires ». Hébreux 10, 27. Il sentait toute l'horreur de sa position. Il allait bientôt entrer dans l'éternité, et   sans   préparation !   Son   cœur   était   brisé.
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· Prenez courage, dis-je, je sais ce que nous
devons faire.
· Vraiment ?   dit-il   avec   empressement.    Il
sentait  qu'il  n'avait  pas  une minute   à  perdre.
· Oui,   il   nous   faut   regarder   au   Seigneur
Jésus. Vous avez entendu parler de Lui, n'est-ce
pas ?
· Oui, il est mort sur une croix.
· Effectivement.  On le mit  au  tombeau.   Il
ressuscita le troisième jour. Il remonta au ciel
où   II   est  maintenant   assis   sur   son   trône.   Il
aime   les   pécheurs   comme   vous   et  moi.   «   Le
Fils de Dieu qui m'a aimé et s'est donné Lui-
même pour moi. » II a dit :
« Venez à moi, vous tous, qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et je vous donnerai du repos. »
Matthieu 11, 28.
« Tournez-vous vers moi, et soyez sauvés, vous, tous les bouts de la terre ; car moi je suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre. »
Esaïe 45, 22.
Nous n'avons qu'à regarder vers Lui, à nous confier en Lui et nous aurons le pardon de tous nos péchés. Il nous donnera son Esprit qui nous rendra sains et heureux, et II nous fera aller au ciel.
En apprenant que le salut était un don gra​tuit de Christ, le vieillard n'en pouvait croire ses oreilles. J'ajoutai  :
· Je suis certain de ce que je vous dis, car
je suis allé à Lui.
· Vraiment ?  demanda-t-il,   surpris.
· Oui,  et j'ai  pu  vérifier les promesses   de
Jésus.   J'avais   été   malheureux   longtemps,   et
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j'étais dans votre état. Je me sentais coupable, ma vie avait été mauvaise, mon cœur méchant, et je me voyais incapable de me transformer. Ma conscience me tourmentait jour et nuit. J'entendis alors parler de l'amour de Dieu, qui a donné son Fils pour qu'il mourût pour les pécheurs. Je fus saisi par l'amour merveilleux du Seigneur Jésus, descendant du ciel pour se sacrifier pour moi, et je me dis : « II m'a aimé et s'est donné lui-même pour moi. » Mon cœur se remplit d'amour pour Lui et je Lui dis : « Je crois en Toi. » En un moment je fus rempli de joie. Maintenant je sais que j'irai au ciel, pas à cause de mes mérites, car je n'en ai aucun, mais parce que Jésus a souffert pour moi, et qu'il est mort à ma place.
Le vieillard écouta ces paroles avec la plus grande attention, et dit, les yeux brillants de joie  :
· Pensez-vous   qu'il   veuille  sauver   un   vieil
endurci comme moi ?
· Certainement,   c'est   ce   travail-là   qui   fait
ses  délices.  Il  sauve  tous ceux qui  viennent   à
Lui, car il est écrit :
» II peut sauver entièrement ceux qui s'approchent de Dieu par lui. »
Hébreux 7, 25. << Je no mettrai point dehors celui qui vient à moi. »
Jean 6, 37.
<< II a été blessé pour nos transgressions, il a été meurtri pour nos iniquités ; le châtiment de notre paix a été sur lui, et par ses meurtrissures nous sommes guéris. Nous avons tous été errants comme des brebis, nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin, et l'Eter​nel a fait tomber sur lui l'iniquité de nous tous. »
Esaïe 53, 5.
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« Car aussi Christ a souffert une fois pour ies péchés, le juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu. »
1  Pierre 3, 18.
Tandis que je lui expliquais ces passages, lui montrant que le salut est en Christ, que Jésus a tout fait, tout souffert pour nous, sa figure s'éclairait, et il s'écria soudain   :
—
Je   ne   l'avais   jamais    compris   de   cette
façon.
Tandis que je continuais à parler, le vieil​lard arrêtait un instant sa marche et s'écriait  :
—
Je vois,  je  comprends !
Enfin, il s'arrêta net, et frappant le sol de sa   canne,   il  dit   avec  netteté   et   avec joie   :
· Béni  soit-Il !   Je  l'aime !   Je   fais   ce   que
vous dites ! Je crois en Lui ! Il semble que Dieu
vous ait envoyé tout exprès sur mon chemin ce
matin.
· Oui !  Dieu a été bon de me permettre de
vous rencontrer et de vous montrer où se trou​
vait le vrai bonheur.
Nous fîmes encore deux kilomètres avant de nous séparer. Nous ne pouvions nous lasser de parler de Jésus et de ce qu'il avait fait pour nous.
Je lui donnai la main. Il la prit dans la sienne et  me  dit   :
—
Nous  serons bientôt  au ciel, et je  vous  y
reconnaîtrai. Je ne serai pas longtemps ici-bas,
et je  vous   attendrai  là-haut...   Il   ajouta  (pen​
sant encore à Son Sauveur)  : Béni soit-Il ! Béni
soit-Il !...   et   nous  nous   séparâmes.
LECTEUR !  VOUS VERRAI-JE AU CIEL ?
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Doutes dissipés
« Car la parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jus​qu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle dis​cerne les pensées et les intentions du cœur. »
Hébreux 4, 12.
Trois personnes, le père, la mère et la fille, parlaient avec un serviteur de Dieu. Tous se soumettaient à l'autorité de la Bible. Ils n'étaient pas des incrédules ayant besoin d'être amenés au Sauveur : cependant aucun d'entre eux n'osait dire qu'il était déjà sauvé par le sang de Christ, qu'il était un « enfant de Dieu », qu'il pouvait se « glorifier dans le Seigneur ». Le père, après avoir affirmé sa foi sincère au Fils de Dieu, ajouta qu'il ne se croyait pas autorisé à se dire membre du corps de Christ : « Je l'espère, dit-il en soupirant, 'mais je n'en suis pas sûr ».
· Alors,   dit  le  serviteur  de  Dieu,  si vous
saviez  devoir mourir cette  nuit soudainement,
vous ne seriez pas en paix, vous ne seriez pas
sûr du salut de votre âme ?
· Mais, Monsieur, dit la mère, qui peut avoir
cette paix parfaite ?  Sans  doute  un vrai chré​
tien,   puisqu'il   s'appuie   sur   la   grâce   de   Dieu
en Jésus Christ, peut espérer être sauvé, mais
qui peut être assez présomptueux pour en être
sûr ?
· Vous allez me croire bien orgueilleux et
présomptueux, dit le serviteur de Dieu, car je
puis  dire  en  toute  vérité que je possède cette
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paix. Ne croyez pas un instant que ce soit à cause de mes mérites. Ne suis-je pas au con​traire plus grand pécheur qu'aucun de vous, puisque je suis le plus âgé ? Mais puisque Dieu me donne cette assurance, n'est-ce pas mon devoir et mon bonheur de le savoir et de le proclamer ? Est-ce orgueilleux de l'affirmer ? Ne serait-ce pas plus orgueilleux encore de refu​ser  d'y  croire ?
· Certainement,  dit le père, si ce que vous
éprouvez est bien vrai. Mais (et voilà ma diffi​
culté) Dieu vous l'a-t-il dit ? Il est si facile de
se   méprendre !    C'est   là   ce   que   ma   femme
redoute justement.
· J'apprécie votre remarque, dit le serviteur
de Dieu, et je suis d'accord avec vous en disant
qu'il est facile de se tromper sur ce point-là.
Mais celui qui a cette paix se réjouit d'en avoir
l'assurance.
· J'aimerais  savoir comment on peut avoir
l'assurance, et la posséder vraiment, dit modes​
tement la jeune fille.
· Quiconque est sûr de croire la Bible, est
sûr  de  ce  qu'elle  dit  et je vois  que  tous  les
quatre nous  avons  la  joie de savoir que tout
ce qui est dans la Bible est parfaitement vrai.
Je vais l'ouvrir et vous lire d'abord ce passage
de l'épître de Jean :
« Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est plus grand. »
1 Jean 5, 9.
C'est-à-dire que si nous croyons la parole d'un honnête homme, à bien plus forte raison de​vons-nous croire la parole de Dieu.
Ecoutez cette histoire vraie. L'empereur Napo​léon passait en revue ses troupes sur la place (lu   Carrousel   à   Paris.   En   donnant   un   ordre,
DOUTES DISSIPÉS
43
il lâcha la bride de son cheval qui partit au galop. L'Empereur fut obligé de s'accrocher à sa selle, mais un soldat sortit des rangs, sauta à la tête du cheval, saisit la bride et la tendit respectueusement à l'Empereur : « Merci bien, Capitaine, dit l'Empereur. » L'homme eut con​fiance dans les paroles qu'il venait d'entendre et demanda : « De quel régiment, Sire ? » Napo​léon, charmé de la foi du soldat, lui dit : « Dans ma Garde », et s'éloigna au galop.
Qu'est-ce que le soldat allait faire ? S'il res​semblait à ceux qui veulent voir et sentir avant de croire, il se dirait : « Un capitaine doit avoir l'uniforme de son grade ; moi, j'ai celui d'un simple soldat, donc je ne suis pas capitaine », et il serait rentré dans le rang. Mais lui avait foi en son Empereur. Il posa son fusil et s'ap​procha du groupe des officiers d'état-major. Un général lui demanda d'un ton rogue : « Que venez-vous faire ici ? »
· « Je suis capitaine de la garde, dit le sol​
dat avec fierté.
· Vous ? mais vous êtes fou !
· Il me l'a dit, reprit le soldat en montrant
l'Empereur de loin.
· Je vous demande pardon, capitaine, dit le
général, je l'ignorais.  »
Vous voyez qu'une personne peut être sûre d'être sauvée en croyant Dieu comme ce soldat crut son Empereur. Il se sut Capitaine AVANT de porter l'uniforme. Ainsi sur la parole et sur la promesse de Dieu, on peut se croire « enfant de Dieu » AVANT d'être pleinement sanctifié par le Saint Esprit.
—
C'est    une    anecdote    frappante,    dit   le
père, j'espère en faire mon profit. Mais permet​
tez-moi de vous demander une chose : le soldat
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devenu capitaine portera forcément son uni​forme, et la Bible déclare que le vrai croyant doit avoir certains caractères ; comment peut-on croire qu'on a la vraie foi tant qu'on ne voit pas en soi les fruits de la foi ?
—
Ecoutez, dit le serviteur de Dieu ; la vraie
foi produit les bonnes œuvres. « La foi, si elle
n'a pas  d'œuvres  est morte par elle-même.  »
Jacques 2, 17. Mais quand ce résultat manque,
qu'est-ce que la Bible nous dit de faire  ? Vous,
cher  Monsieur,  vous tenez  ce raisonnement   :
« La vraie foi produit tels ou tels fruits ; je ne
les produits pas, donc je n'ai pas la vraie foi. »
Jusque là votre raisonnement est juste et scrip-
turaire ; mais alors, laissant de côté le bon sens
et la Bible, vous  ajoutez   :   «  Puisque seule la
vraie   foi   produit   de   tels   résultats,   et   qu'ils
n'existent pas en moi, je vais essayer de les pro​
duire pour être sûr d'avoir la vraie foi. » Tandis
que vous devriez dire allant de la cause à l'effet :
« Je dois avoir d'abord la foi, puis je ferai les
œuvres de la foi. »
Vous savez, par exemple, que le vrai croyant aime à lire sa Bible et que la communion de Dieu est pour lui le bonheur. Si vous vous aper​cevez que vous ne possédez pas cet amour pour la parole de Dieu, vous dites : « Oh ! il faut que je lise ma Bible davantage, sans cela, comment puis-je m'appeler enfant de Dieu ? » Vous res​semblez à une personne qui dirait : « Un bon feu donne de la chaleur, mais cette chambre n'est pas chaude, donc c'est que le feu n'est pas bon. Augmentons la chaleur pour que le feu devienne meilleur !  »
—
'Ce serait absurde, Monsieur, dit la dame,
car le feu produit la chaleur et la chaleur ne
produit pas le feu !
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· Je comprends maintenant dit le père ; je
vois qu'il faut avoir d'abord la simple foi avant
de pouvoir faire les  œuvres.
· Certainement, reprit le serviteur de Dieu ;
le graveur qui met vos initiales sur votre cachet,
s'il n'est pas satisfait de l'empreinte refera, non
pas l'empreinte, mais le cachet lui-même.
Bien sûr ! dit la dame. Aurait-il fait mille empreintes qu'elles auraient toutes été pareilles, tant que le cachet restait le même.
· C'est clair, dit le père, mais j'ai cependant
encore une grosse objection  : Si j'étais un des
rachetés  de Dieu,  un  de  ses  enfants, II me le
dirait et je m'en réjouirais. Il me semble que
tout le monde mérite le salut plus que moi.
· Mais,  Monsieur,  répondit  le  serviteur de
Dieu,  Dieu vous l'a dit,  et vous refusez de le
croire ;   voilà  pourquoi  vous   ne   possédez  pas
la joie du Saint Esprit. Est-ce que le soldat se
serait  réjoui   de   son  nouveau  grade   s'il   avait
refusé de croire l'Empereur sur parole ? L'apô​
tre dit aux Ephésiens   :
« Ayant entendu la parole de la vérité, l'évangile de votre salut ; auquel aussi ayant cru, vous avez été scellés du Saint Esprit de la promesse. »
Mais vous, Monsieur, vous voudriez avoir ce sceau et la joie qu'il donne avant de croire !
· C'est vrai, dit le père, c'est désirer avoir le
fruit avant d'avoir planté la graine.
· Ecoutez une autre preuve : Je prêchais un
jour dans une ville de garnison.  Des généraux
et  des  officiers,  dorés  sur  toutes  les  coutures
s'assirent devant moi. En expliquant ce texte  :
« La foi, si elle n'a pas d'œuvres est morte par
elle-même », j'eus l'occasion de montrer que les
bonnes œuvres sont chez le chrétien la preuve
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de la vraie foi, et pour montrer qu'il faut tou​jours que la foi précède les œuvres, je dis abrup-tement aux officiers placés devant moi : « N'est-il pas vrai, Messieurs, que vous recevez d'abord votre brevet d'officier, puis vos galons, c'est-à-dire votre brevet AVANT vos galons ? » Les officiers acquiescèrent par un sourire. Je conti​nuai mon discours, et Dieu mit sa bénédiction sur ces paroles. Le soir du même jour, un colo​nel me dit : « Dieu soit béni ! Je comprends maintenant que, comme j'étais colonel AVANT de porter l'uniforme, je dois croire Dieu sur parole quand II me dit qu'il m'a pardonné, bien que, ajouta-t-il tout bas, je ne puisse encore apercevoir les galons indiquant mon rang !  »
« Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. »
1 Jean 5, 13.
Supposez que nous soyons au Brésil, en train de chercher des diamants dans un ruisseau où nous savons qu'il y en a. J'en ramasse un dans le sable, c'est une pierre d'apparence gris sale, et je vous dis : « Ah ! voilà un beau diamant ! Il aura beaucoup de valeur quand il sera taillé. » Vous n'avez entre les mains qu'un caillou sans valeur apparente mais vous m'avez cru quand je vous ai dit que c'était un diamant, et vous êtes sûr que cette pierre en est un. Vous me montrez pour ce cadeau la plus vive gratitude, et vous l'apportez chez le lapidaire. Vous ne lui demandez pas : « Est-ce un diamant ? » Mais vous lui dites : « Taillez-moi ce diamant. » Et tandis que vous le voyez travailler et rendre magnifique ce caillou informe, vous ne dites pas : « Mais oui, c'est un vrai diamant ! » Mais vous vous écriez : « Qu'il est beau ! » Poursui-
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vant le sujet, je leur montrai que comme la taille ajoute à la beauté du diamant sans changer sa nature, sans le rendre diamant, ainsi la sancti​fication du chrétien montre toujours plus les beautés de sa nature divine ; mais cette sancti​fication ne l'a pas rendu enfant de Dieu, elle n'ajoute rien à la justification que reçut l'âme au moment où elle crut au Seigneur Jésus.
Ainsi se termina la  soirée.
Le lendemain matin, de bonne heure, comme je montais en voiture pour aller au prochain village, le père et la fille descendirent pour me faire leurs adieux ; juste avant de partir je criai à la jeune fille : « Eh bien, Mademoiselle, qu'êtes-vous  aujourd'hui aux yeux de Dieu ?
—
Un  diamant,  Monsieur,  me  répondit-elle,
mais un  diamant brut !  »
Simple et magnifique réponse qui prouvait qu'elle croyait Dieu quand II déclare, « que qui​conque croit au Fils a la vie éternelle ». Je lui répondis « Allez vous faire tailler chez le lapi​daire ».
· Oui, dit le père, le lapidaire taille le dia​
mant, et je comprends maintenant que ce qu'il
fait pour  le  diamant II  refuserait de le faire
pour un caillou ordinaire. Le Saint Esprit sanc​
tifie celui qui est « enfant de Dieu », et non pas
l'incrédule.
· C'est vrai,  dit la mère, qui était descen​
due à son  lour pendant cette dernière conver​
sation,-mais un scrupule m'arrête encore. Ai-je
une foi suffisante pour croire aux promesses de
Dieu ?
—
- Ce  qui   signifie,  chère  Madame, que vous
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rendez  la   déclaration   de   Dieu  plus ou   moins vraie selon le degré de foi que vous possédez.
· Mais,  dit  le père,  si j'ai  peu   de  foi,  la
déclaration   n'est-elle  pas   diminuée  en  ce  qui
me concerne ?
· Vous voulez dire, que plus votre foi aug​
mente et plus vous croyez aux affirmations de
Dieu, plus vous jouissez  de ses promesses,  et
vous avez certainement raison. Ce que la Bible
dit est vrai, non parce que nous y croyons, mais
parce que Dieu le dit. Qu'on y croie ou qu'on
n'y croie pas,  peu   importe,   la  vérité  reste   la
vérité. Dieu me dit, par exemple, que je suis
né dans le péché ; c'est une assertion que je ne
peux  contrôler,  mais,   si je  la crois,  j'affirme
que Dieu est vrai, si je ne la crois pas, cette
vérité  n'est pas  détruite,  mais,  comme  le  dit
l'apôtre Jean : « Nous faisons Dieu, menteur »,
en refusant de croire ce qu'il affirme.
—• Mais, Monsieur, reprit la jeune fille, le Sauveur ne nous parle plus comme Dieu parlait à Abraham, par exemple. Aucun chrétien ne peut dire que Jésus lui a dit personnellement qu'il l'avait racheté.
· Et  cependant,   chère  Mademoiselle,   si   ce
n'est pas Dieu  Lui-même  qui m'a dit tout ce
que je sais de mon salut, qu'est-ce donc que ma
foi ?
· Mais,  Monsieur,   quand   et   où  Dieu   nous
parle-t-il   individuellement ?
—• Chère Mademoiselle, Dieu ne vous parle-t-il pas personnellement quand II vous déclare dans sa Parole que vous êtes une pécheresse perdue et condamnée ? Ne vous dit-Il  pas personnelle-
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ment que le pardon des péchés et la vie éter​nelle est son don gratuit, qu'il nous le donne en Jésus, son bien-aimé Fils ? Et enfin, n'est-ce pas à nous-mêmes qu'il dit clairement : « QUI​CONQUE » croit ce que Dieu dit de son Fils, et se confie en Lui de tout son cœur est justifié gratuitement, et doit savoir qu'il a la vie éter​nelle ? « Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. » 1  Jean 5,  13.
· Mes  chers  amis,  continua le serviteur de
Dieu,  ne  trouvez-vous  pas  que  la Bible  nous
parle   personnellement   chaque   fois   que   nous
l'ouvrons ? Ses paroles ne vont-elles pas droit
à  notre cœur, comme le bruit du tonnerre ou
d'une cloche va à notre oreille ? Tout le monde
entend le tonnerre, et pourtant chacun l'entend
individuellement.   Dans   une   ville,   quand   les
autorités   publient   une   loi,   cette  loi   est  faite
pour tous et pourtant elle s'adresse à chaque
individu.   Croyez-vous   qu'un   homme   pourrait
violer cette loi  sous le prétexte que le magis​
trat l'a donnée généralement et ne la lui a pas
communiquée   en   particulier ?   Comment  pou​
vons-nous   dire,   après   avoir  lu  la Bible  dans
notre propre langue,  que Dieu ne nous a pas
parlé   directement ?
· Je comprend, dit la jeune fille. Quand je
lis ma Bible, j'entends la voix de Dieu. Il ME
parle et je dois le croire. Mais, Monsieur, je ne
me SENS pas un de ses enfants.
· Mon amie, comment pouvez-vous employer
cette expression  :  « Je ne sens pas !  »  Sentez-
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vous que la terre a été couverte par Je déluge ? Et cependant vous savez qu'il y en a eu un, parce que Dieu vous l'a dit. SENTEZ-vous que Jésus est le Fils de Dieu ? Cependant vous en êtes sûre, parce que Dieu nous l'affirme dans sa Parole.
Quand le même Dieu de vérité par la même Parole infaillible, vous dit que « Quiconque croit en Lui est passé de la mort à la vie », et qu'il est un enfant de Dieu, comment pouvez-vous répliquer : Je n'en suis pas sûre, bien que tu me le dises, parce que je ne le sens pas ? » C'est ce que ne fit pas Luther. Il raconte que Satan lui demanda un jour : « Martin, te SENS-tu un enfant de Dieu ? « II lui répondit : « Non, je ne le SENS pas, J'EN SUIS SUR. Arrière de moi,  Satan.  »
· Quelle   belle   réponse !   dit   le   père,   elle
vaut à elle seule un volume.
· Il   faut   croire   Dieu   sur   parole,   et   tout
de suite. Le sentiment doit suivre et non pré​
céder la foi en Sa Parole. Le croyant dira : « Je
sens  parce  que  j'ai  cru   »   et  non   «  Je  crois
parce que j'ai senti  ».
· Comme c'est simple ! dit le père ; et c'est
bien ainsi que la Bible définit le vrai croyant ?
· Toujours.   Quand   Dieu   dit   à   Noé   qu'il
allait y avoir un déluge sur la terre, Noé crut
Dieu. Le résultat de sa foi fut qu'il construisit
une   arche.   La   construction  de   l'arche   fut  le
résultat, la conséquence nécessaire de la foi de
Noé. Pendant le siècle que dura cette tâche, Noé
dut  se  dire   :   «   Je bâtis l'arche parce que je
crois  en  Dieu   »,  et  il  ne  se dit certainement
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pas : « .Je sais que je crois en Dieu puisque je bâtis l'arche. » Quand Dieu dit à Abraham qu'il serait « Père d'une multitude de nations », II lui donna en conséquence le nom d' « Abra​ham » c'est-à-dire le père d'une multitude, bien qu'Abraham ne put sentir la réalité de cette promesse, il la crut et en rit de bonheur (Genèse //, 17). Mais sa foi précéda sa joie. Il ne dit pas : « Je suis sûr que je crois parce que je suis heureux », mais, « c'est parce que je crois en   Dieu  que je  me  réjouis   ».
Ce ne fut pas le cas de Sara ; elle crut aussi plus tard ce que Dieu disait, et par la foi devint mère, (Hébreux 11, 11) mais d'abord, loin de croire, elle se moqua et rit (Genèse 18, 12). Remarquez la différence entre ce rire d'Abra​ham — rire de joie et de certitude — et le rire de Sara — rire de méfiance et d'incertitude !
Prenons garde à nous-même, ne disons pas : Est-ce possible qu'un pauvre pécheur, comme je le suis encore, soit l'objet de telles faveurs de la part de Dieu ?
· Je comprends, dit la jeune fille, Dieu doit
d'abord  être cru,  quoi  qu'il  dise,  et  même  si
cela semble contraire à nos sentiments intimes.
· Il n'y a plus rien à répondre, dit le père.
Je vois clairement que si je crois de tout mon
cœur au Seigneur Jésus — à sa personne et à
son œuvre rédemptrice, si je crois qu'il est mort
pour   la   rémission   de   mes   péchés,   qu'il   est
ressuscité et qu'il est assis à la droite de Dieu ;
si je peux  dire   «   II m'a aimé et s'est donné
Lui-même  pour  moi   »,   je dois   dire   aussi  ce
que Dieu  dit, que   «  je suis passé de la mort
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à la vie, et que je ne viendrai pas en juge​ment » ; Jean 5, 24. Tous nos doutes, toutes nos difficultés viennent de notre incrédulité ; je vou​lais mettre mes sentiments et mes opinions à la place de la Parole de Dieu. Merci mille fois de m'avoir si clairement montré mon erreur.
· Oui, dit la mère, et maintenant que nous
avons   la   vie   éternelle,   nous   devons   marcher
dans  la lumière,  et  ne plus  jamais retourner
dans les ténèbres du monde et du péché.
· C'est bien cela, marchons dans le chemin
que Dieu nous a tracé, et gardons ses comman​
dements. N'est-ce pas pour cela que nous avons
été   saisis  par  le  Christ ?  Lisez  Philippiens  3,
12, 14.
· Alors,   Monseur,   pourrons-nous   arriver   à
ne plus pécher ?
· Pensez-vous, chère Mademoiselle, que cela
soit possible ici-bas ?
· Mais, dit-elle timidement, est-ce que l'apô-
Ire Jean ne dit pas  :  « Quiconque demeure en
lui ne pèche pas. »  1 Jean 3, 6.
· Et   encore,   dit   la   mère,   puisque   la   foi
purifie le cœur, si notre foi est parfaite, pour​
rons-nous pécher encore ?
· Chère Madame, nos âmes ne seront par​
faitement pures que quand la vie divine aura
entièrement absorbé  tout  ce  qui,  en nous,  est
mortel. « Si nous disons que nous n'avons pas
de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et
la  vérité n'est pas en nous.
Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité.
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Si nous disons que nous n'avons pas péché, nous le faisons menteur et sa parole n'est pas en nous.
Mes enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez pas ; et si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du père, Jésus Christ, le juste ; et lui est la propitiation pour nos péchés, et non pas seulement pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier. » /, 8, 10 ; 2, 1, 2.
· Je vous remercie beaucoup, cher Monsieur,
dit  le  père.  Je  comprends   maintenant  que  si
j'ai raison de dire journellement à Dieu : « Par​
donne  moi  mes  offenses   »,  je  m'adresse  non
plus à un JUGE, mais à un tendre PÈRE ; et
je comprends aussi que tant que je serai dans
ce corps de péché, je serai obligé de renouveler
souvent cette requête.
· Voilà   le   travail   du   Saint   Esprit,   dit   le
serviteur de Dieu ; il met en nos cœurs l'amour
de Dieu, et nous incite à Lui plaire en gardant
ses  commandements.
L'apôtre Jean nous le dit expressément par ces paroles : « Et quiconque a cette espérance en Lui se purifie, comme Lui est pur. » 1 Jean 3, 3.
—
Quand on est sûr d'être un diamant, dit
ia jeune fille,  on demande au lapidaire à être
taillé.
-— Et n'oublions pas que ce travail de la taille peut être très long ; n'ayons pas de décou​ragement si les facettes n'apparaissent que peu-à-peu ;   n'oublions   pas   que    :
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« Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Celui même qui n'a pas épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, comment ne nous fera-t-il pas don aussi, librement, de toutes choses avec Lui ? »
Romains 8, 31, 32.
« Car je sais qui j'ai cru, et je suis persuadé qu'il a la puissance de garder ce que je lui ai confié, jusqu'à ce jour-là. »
1 Timothée 1, 12.
Paul et Silas à Thessalonique
« Et selon sa coutume, Paul entra vers eux, et, pendant trois sabbats, il discou​rut avec eux d'après les Écritures, expli​quant et exposant qu'il fallait que le Christ souffrit et qu'il ressuscitât d'entre les morts ; et [disant], que Celui-ci, Jésus, que moi je vous annonce, est le Christ. » Actes 17, 2-3.
Laissant à Philippes une heureuse petite com​pagnie de croyants, Paul et Silas traversent cer​taines contrées et arrivent à Thessalonique. Cette ville de la Macédoine, fondée par Cassandre, un général d'Alexandre le Grand — et mainte​nant appelée Salonique — est située au fond d'un golfe de la Mer Egée, au sud-ouest de Philippes. Elle contrôle la voie très importante qui va de l'Adriatique à Byzance, actuellement Constantinople. C'est le port principal de la Macédoine. La population est composée pour une large part de Romains  et de Juifs.
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La coutume de Paul ! Obéissant à la pensée de Dieu, Paul s'adresse d'abord aux Juifs. La Bonne Nouvelle du salut par grâce est présentée aux « Juifs premièrement », car ce sont les plus coupables. En Christ, Dieu révèle qui IL EST. Au chapitre 3 du Livre de l'Exode, l'Eternel se nomme. Il se désigne par un VERBE et non par un substantif. Il dit à Moïse : « Je SUIS Celui qui Suis ! » (3, 14). Dieu est Lumière et II est Amour. Il est le Dieu « bienheureux » (1 Timo-Ihée 7, 11). Sa Présence est l'éternelle paix. Il est « le Dieu de paix » (1 Thessaloniciens 5, 23). Et « le Père a envoyé le Fils pour être le Sau​veur du monde  »  (1  Jean 4,  14).
Le thème du ministère de Paul à Thessaloni-que ! Paul discourut avec les Juifs « d'après les Écritures, expliquant et exposant qu'il fallait que le Christ souffrît et qu'il ressuscitât d'entre les morts » (v. 3). Les Juifs étaient familiers avec les « Écritures ». L'Épître aux Romains déclare que « les oracles de Dieu leur ont été confiés » (3, 2). Le Seigneur Jésus Lui-même dit aux Juifs : « Sondez les Ecritures, car vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de Moi » (Jean 5, 39). En présence de l'acharnement des Juifs pour s'opposer à Lui, devant leur attitude contestataire, Jésus fait entendre cet appel, ces paroles porteuses de grâce et de vérité : « Son​dez les Écritures.  »
Paul explique et expose ! Il est dit du Sei​gneur ressuscité parlant avec les deux disciples qui se rendaient à Emmaûs : « Et commençant par  Moïse   et  par  tous   les  prophètes,  II  leur
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expliquait, dans TOUTES les Écritures, les cho​ses qui LE regardent » (Luc 2k, 27). Le sens caché est dévoilé complètement, rien n'étant laissé dans l'ombre. Paul expose, fait connaî​tre que tout ce qui est affirmé dans les Écri​tures a trouvé en Jésus son parfait accomplis​sement.
Les Juifs attendaient un Messie glorieux. Mais Paul démontre par les Écritures de l'Ancien Testament que c'est un Messie souffrant ou douloureux qui devait paraître. C'est le premier point. Combien Jésus a souffert en Gethsémané, quand Son âme très pure a été saisie de tris​tesse jusqu'à la mort ! La décision judiciaire du Sanhédrin devait être arbitrée par le gou​verneur romain et le prétoire a vu le déchaî​nement des pires violences. Les chefs et le peu​ple ont préféré à Jésus un scélérat.
Quand Jésus est mis en croix les hommes aggravent Sa souffrance en se moquant de Lui. Généralement la souffrance et la mort forcent le respect. Les chefs et le peuple passent devant la croix en ricanant. Nous lisons encore l'ins​cription ironique placée au-dessus de Sa tête. Avec un absolu respect et avec amour les rache​tés portent leurs regards sur Jésus. Que de blessures pour Son esprit et pour Son cœur si tendre, si bon !
Jésus pénètre dans le centre -même du palais de l'homme fort. Portant nos péchés en Son corps sur le bois, c'est pour notre Sauveur la solitude absolue, le total abandon. Heures d'an​goisse et de ténèbres ! Mais Jésus reste le Maître. Il domine les événements. Dans un cri
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immense II dit : « Père ! entre Tes mains Je remets Mon esprit » (Luc 23, 46), tandis que les soldats romains montent la garde au pied de la croix, afin que nul ne s'approche. Jésus a souffert et II est mort afin que nos péchés soient pardonnes et que la vie de Dieu puisse nous être communiquée en plénitude. Quel merveilleux amour  que l'amour de Jésus !
« Et qu'il ressuscitât d'entre les morts. » C'est le second point. Les ennemis du Christ font maintenant veiller soigneusement sur le tombeau dans lequel le corps précieux de Jésus a été déposé. Mais le troisième jour après la crucifixion, l'aube tranquille vient à peine de se lever, que Jésus est déjà ressuscité d'entre les morts. Heure incomparable de triomphe et de gloire ! La VIE a vaincu les ténèbres de la mort. Aussi pouvons-nous contempler du Vain​queur la majestueuse grandeur et la noble beauté. Et la montée au ciel de Jésus dans Sa condition corporelle était aussi annoncée, bien que d'une manière voilée, dans les Écritures de TAncien Testament. Il était impossible que « les douleurs de la mort » ne soient pas déliées. Gloire  au  Sauveur ressuscité !
Le résultat ! « Et quelques-uns d'entre eux furent persuadés et se joignirent à Paul et à Silas, et une grande multitude de Grecs qui ser​vaient [Dieu], et des femmes de premier rang, en assez grand nombre » (v. 4). Un petit nom​bre de Juifs reçurent le message. C'est bien ce qu'avait prophétisé Esaïe, disant : « Qui a cru à ce que nous avons fait entendre, et à qui le bras  de  l'Étemel  a-t-il  été révélé ?  »   (53,   1).
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L'apôtre Paul dit ailleurs : « Mais tous n'ont pas obéi à l'Évangile ; car Esaïe dit : « Seigneur, qui est-ce qui a cru à ce qu'il a entendu de nous ?  »   (Romains   10,   16).
Dans l'exercice de Son ministère le Seigneur ne se montre jamais un Témoin froid et passif. Porteur du message évangélique II emploie des mots qui parlent. Il dit : « Plusieurs viendront d'orient et d'occident, et s'assiéront avec Abra​ham et Isaac et Jacob dans le royaume des deux ; mais les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres de dehors : là seront les pleurs et les grincements de dents » (Matthieu 8, 11-12). Et vous, lecteur, où en êtes-vous ? Celui qui n'est pas réconcilié avec Dieu court un péril immense. Recevoir c'est croire, adhérer de toute notre âme. On se trouve devant le dilemne final : croire ou ne pas croire, être sauvé ou perdu. Puissions-nous en être tous pénétrés !
« Et une grande multitude de Grecs qui ser​vaient [Dieu], et des femmes de premier rang, en assez grand nombre. » L'assemblée à Thessa-lonique se composera principalement de Grecs, auxquels l'apôtre pourra dire : « Vous vous êtes tournés des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre des deux son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient » (1 Thessaloniciens /, 9-10). On est heureux, d'autre part, de trouver des dames de qualité parmi ceux qui ont eu un indestructible lien vital formé entre leur âme et Christ. Ces fem​mes de « premier rang » ont sans doute mis beaucoup   à   la   disposition   du   Seigneur.   Elles
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ont apporté au monde le témoignage de leur foi vivante, et ont consacré de leurs biens au Seigneur, à Celui qui pour nous a tout donné, même Sa précieuse vie.
Seul, devant le Seigneur, je vous en supplie, lecteurs, pensez à ce qui précède. N'est-il pas profondément affligeant de voir comment ceux qui endurcissent leur cœur peuvent devenir les ennemis déclarés de l'Évangile ? Et encore une fois, comme au prétoire de Ponce Pilate, César est placé en opposition directe aves Jésus ! (Mat​thieu 22, 21 ; Luc 23, 2). Réfléchissez !
A. S. L.
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« VOICI, LA CRAINTE DU SEIGNEUR,
C'EST LA LA SAGESSE, ET SE RETIRER
DU MAL EST L'INTELLIGENCE. »
Job 28, 28.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
be testement corrigé
« Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éter​nelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. »
1 Jean 5, 13.
« Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta maison. »
Actes 16, 31.
Il y a quelques jours un vieillard de soixante-dix ans me pria d'aller dîner dans sa ravissante maison de campagne. Depuis bien des années il était croyant, mais ses fausses idées sur l'hu​milité l'avaient empêché de jouir de la pleine assurance du salut. Cependant ses actes de renoncement, de charité, son ardent désir de suivre de près les pas de son divin Maître, auraient fait honte à bien des chrétiens plus avancés que lui en apparence.
Quand, après le souper, il se fut installé dans un confortable fauteuil, il me dit : « Je pars demain pour un long voyage, et comme on ne sait jamais ce qui peut arriver, surtout à mon âge, j'ai écrit mes volontés concernant mes biens et je désire que vous signiez mon testa​ment en qualité de témoin. »
II me lut alors le document, qui me frappa par la manière concrète et précise dont les volontés du vieillard étaient exprimées. Rien de vague ou d'inutile, aucune omission. Il unissait par ces mots : « Je désire affirmer que je meurs en me confiant dans les mérites de mon Sauveur
Avril 1976.
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el  Seigneur Jésus  Christ, et j'espère être sauvé par sa grâce. »
Je luis dis : « Vous avez tout exprimé si clairement, que je voudrais vous demander pourquoi vous ajoutez : « J'espère être sauvé ? » La Parole de Dieu nous dit qu'il nous a rendus agréables dans le Bien-aimé ; et encore ceci : « Nous savons (non pas : nous espérons) que si notre maison terrestre qui n'est qu'une tente, est détruite, nous avons un édifice de la part de Dieu, une maison qui n'est pas faite de main, éternelle dans les deux. » 2 Corinthiens 5,   1.
· Oui, dit-il, l'apôtre Paul peut parler ainsi
mais pas moi.  Je  ne  comprends  pas ceux   qui
sont assez présomptueux pour parler avec une
parfaite   assurance   de   leur  salut.   Ils   doivent
manquer d'humilité.
· Mon ami, repris-je, si c'est manquer d'hu​
milité et si c'est de la présomption, est-ce que
Dieu   ne l'approuve pas ?  Jésus  Christ  n'a-t-il
pas dit : « En vérité, en vérité, je vous dis que
celui  qui  entend  aa parole,  et qui croit  celui
qui m'a envoyé, a  la vie  éternelle et ne  vient
pas en jugement. » Jean 5, 24. Vous dites que
vous ne croyez qu'aux seuls mérites de Jésus ?
· Certainement,  répondit-il,  je  crois   ferme-
raeraent que quand  II a dit  «  Tout est accom​
pli   »,   l'œuvre   était  parfaitement   achevée,   et
qu'on  ne pouvait rien y ajouter.
· Ni   rien   en   enlever ?  demandai-je.
· Je  vois,  di-il,   que  vous  ne  croyez   pas  à
la persévérance finale  des  saints.
· Je crois plutôt, dis-je, dans celle de Dieu,
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capable de garder jusqu'au bout ceux qui Lui appartiennent. Le Père PERSÉVÈRE à nous attirer à Jésus, le Fils et le Saint Esprit PER​SÉVÈRENT à nous garder de tout mal. N'avons-nous pas là une certitude fondée sur le Roc ? — C'est certainement un, sûr fondement. Je vois, je vois mon erreur, ce n'est pas être pré​somptueux  que de prendre  Dieu  au  mot.  »
II barra le mot   :   «  espère »  dans son testa​ment et mis à la place   :   « JE SAIS.  »
Quelques vérités
« Moi, je leur ai donné ta parole..., Sanctifie-les par la vérité ; ta parole est la vérité. »
Jean 17, 14, 17.
La mort est l'héritage de l'homme, la vie est un DON de Dieu.
Un pécheur ne peut avoir la vie éternelle que comme un cadeau de Dieu.
L'incrédulité dit : « Je ne veux pas recevoir Christ comme un don de Dieu. » La foi, au contraire dit : « Je suis heureux d'être pauvre, pour avoir un Sauveur si riche. » Rien n'est plus dangereux que ce mélange subtil de la loi et de la grâce, des pauvres et de la foi, qui nous fait rejeter l'Evangile de la grâce de Dieu,
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Chercher par les œuvres la guérison de l'âme, au lieu de trouver le remède dans le sang de Christ, c'est prendre du poison pour guérir une maladie.
C'est une des choses qui déplaisent le plus à Dieu que de l'appeler Père avant d'avoir été lavé par le sang de son Fils.
L'homme qui adore Dieu sans être né de nouveau n'est qu'un moqueur. La religion natu​relle met la Bible à l'envers : les œuvres d'abord, le pardon ensuite. Tandis que la Bible com​mence par le pardon, puis commande l'obéis​sance.
Si vous n'êtes pas converti, n'essayez pas de le devenir par vos bonnes œuvres ; apprenez que vous n'en pouvez pas faire. Venez à Dieu les mains vides, et II vous DONNERA la vie éternelle.
Le premier signe du réveil d'une âme est le sentiment et l'horreur de son péché. L'homme naturel peut redouter le châtiment, mais il ne sent pas l'horreur de  son état.
C'est le poids de nos péchés qui, sur la croix, empêcha Christ de voir la face de son Père, et lui fit crier : « Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m'as-tu abandonné ? » Matthieu 27, 46 ; Mare 15, 34 ;  Psaume 22.
En jugeant par le nombre des croyances, les religions sont nombreuses, il n'y en a cepen​dant que deux : la religion de l'homme et la religion de Dieu. La première bâtit sur la vertu humaine, l'autre sur le Rocher des siècles : JÉSUS CHRIST. Si seulement les enfants de Dieu   voulaient  s'éprouver par  cette  question   :
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« Jusqu'où va ma foi ? » et non par celle-ci : «  Combien de choses sais-je ? »
La résolution arrêtée de croire en Dieu, même quand II semble ne pas tenir ses promesses, montre que notre foi s'affermit.
Dieu encourage souvent les faibles en la foi par de prompts exaucements ; ceux qui sont les plus forts seront éprouvés par des délais.
Dieu vous parle quand vous lisez sa Parole, et vous parlez à Dieu quand vous priez.
Satan a mille moyens de nous empêcher de lire la Bible ; quand il y réussit, nous sommes dans ses filets.
Extraits de lettres
d'un serviteur de Dieu
à son fils
« Ecoute, mon fils, l'instruction de ton père, et n'abandonne pas l'enseignement de ta mère ; car ce sera une guirlande de grâce à ta tête, et des colliers à ton cou. »
Proverbes 1, 8, 9.
« Marche dans l'HUMILITÉ, c'est le chemin Souviens-toi de lire chaque jour la PAROLE, avec   prières,   pour   nourrir   ton   âme ;   fais-le
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surtout chaque matin. La négligence à cet égard est funeste ; elle aboutit à la pauvreté, de la même façon que dans le camp d'Israël la négli​gence de la manne eut abouti à l'affaiblissement et à la mort. Recherche la prière en toute chose, même pour les plus petites. »
.1. M. A. D. Août 1853.
« J'espère que tu sais trouver des moments pour être à part loin du monde, pour LIRE LA PAROLE AVEC DIEU. Il est nécessaire de s'occuper de nourir sa piété et sa foi, si l'on ne veut pas dépérir. Et quand on est vide des paroles de Dieu, on est faible contre Satan ; il nous a facilement renversés. C'est ton âme qu'il faut soigner par dessus tout, car que servirait-il à quelqu'un de gagner le monde entier et qu'il fasse la perte de son âme ! ou que donnerait l'homme en échange de son âme ! Ce qu'il faut, c'est GAGNER CHRIST, tout le reste est une perte en compa​raison. Soigne donc ta vie SPIRITUELLE avec sollicitude ; veille dans la prière, c'est Dieu seul qui peut te faire réussir dans tes desseins, et rendre ta vie heureuse dès ici-bas, autant que peut le comporter un séjour souillé par le péché el par la présence de Satan. Mais combien n'est-il pas plus important de saisir le royaume qui ne peut être ébranlé ; de se transporter par la foi dans l'avenir de la résurrection qui appro​che. Fortifie-loi donc dans la FOI ; et pour cela lis la Parole avec assiduité. J'ai toujours vu aussi ([lie Dieu récompense richement celui qui fait des efforts pour AMENER DES AMES A   JÉSUS.   Aies   aussi   cela  à   cœur ;   et   si   tu
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peux faire du bien à tes alentours et à d'autres, soit sûr que Dieu t'en tiendra compte en te bénissant d'autant plus. »
J. M. A. D. Novembre 1853
« Toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l'herbe ; l'herbe a séché et sa fleur est tombée ; mais la Parole de Dieu demeure éternellement. » Recherche donc par dessus toute chose l'enseignement DE DIEU ; un enseignement dans l'âme, par l'effi​cace vivifiante du Saint Esprit ; c'est ce qu'il il y a de plus réel et de soulageant dans ce monde de vicissitudes et d'angoisses qui tour​mentent l'homme pendant la vie de sa vanité. DIEU NE T'OUBLIE PAS comme tu le vois à chaque pas, ne l'oublie donc pas toi-même. Les moments de retraite, de recueillement devant le Seigneur, Créateur de la nature, mais mieux encore Rédempteur de nos âmes et Résurrec-teur de nos corps, sont bien précieux. C'est là que l'on puise de la force et de l'encouragement pour traverser l'affreux désert, plein de serpents brûlants ; renouvelle-les tant que tu pourras ; que ton cœur et tes sentiments se forment en présence et à l'école de Dieu et du Seigneur Jésus Christ. » « Un chrétien ne doit pas alié​ner son DIMANCHE de telle sorte qu'il lui soit possible d'offrir son culte à Dieu et de s'occu​per avec ses frères. Nous ne sommes pas sous la loi, c'est vrai ; mais au commencement du monde Dieu se reposa le septième jour, et II donna ainsi un jour sur sept comme repos et privilège à l'homme. S'il n'y a pas un jour de repos   le   corps   souffre   et   l'âme   dépérit.   Dieu
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est plus sage que nous. C'est la cupidité insa​tiable des hommes, leur désir d'amasser des Irésors ici-bas, qui leur fait mépriser les sages précautions  de Dieu. »
J. M. A. D. janvier 1854.
Ge qu'il faut acheter
<< Ho ! quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetez et mangez ; oui, venez, achetez sans argent et sans prix du vin et du lait. »
Esaïe 55, 1.
« Acheter » c'est acquérir ce que l'on n'a pas. « Vendre » c'est se débarrasser de ce dont on n'a pas besoin ou dont on n'a plus l'usage. Ces expressions sont prises dans l'Ecriture dans un sens purement littéral, comme lorsque les disciples du Seigneur Lui disent : « Le lieu est désert, et l'heure est déjà passée ; renvoie les foules, afin qu'elles s'en aillent aux villa​ges et qu'elles s'achètent des vivres » (Matthieu 14, 15). Il s'agit là d'acquérir à prix d'argent. Cela ne se produisit pas parce que Jésus multi​plia divinement cinq pains d'orge, lorsque Ses mains saintes vinrent simplement en contact avec  eux (Jean 6,  11).
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« Acheter » est employé d'une manière figu​rée pour désigner l'acte grandiose par lequel le Seigneur a fait des hommes que nous som​mes, Sa propriété, au prix de Son sang. Voici quelles sont à cet égard les déclarations de l'Écriture. « Car vous avez été ACHETÉS à prix » (1 Corinthiens 6, 20) ; « Vous avez été achetés à prix » (ibid. 7, 23) ; « reniant aussi le Maître qui les a achetés > (2 Pierre 2, 1) ; « Tu as acheté pour Dieu par Ton sang, de toute tribu, et langue, et peuple, et nation » (Apocalypse 5, 9) ; « Ceux-ci ont été achetés d'entre les hommes, des prémices à Dieu et à l'Agneau » (ibid. 74, 4 ; voir aussi v. 3). La mort de Christ, l'effusion de Son sang qui a fait  l'expiation des  péchés,  est le PRIX payé.
Mais c'est sur les SEPT choses que les hom​mes doivent acheter que nous désirons 'mainte​nant attirer l'attention. On ne peut qu'être bref à l'égard de chacune. La 1" est évidem​ment le SALUT ! « Achetez sans argent et sans prix du vin et du lait » (Esaïe 55, 1). Le vin est le symbole de la joie (Psaume 10k-, 15). Le lail figure la Parole de Dieu qui nourrit l'âme (1 Pierre 2, 2). Pourquoi « acheter » ? L'âme est sérieuse, parvenue à un point où elle est décidée à payer le prix. M'ais encore, quel prix ? Au prix de la repentance ! L'âme pécheresse travaillée considère les péchés comme des faits excessivement graves puisqu'ils sont une résis​tance à la sainteté de Dieu. Combien ils sont nombreux lorsque la mémoire remonte le fleuve du temps ! Une sourde inquiétude creuse le cœur.  On n'a pas  gardé  la maîtrise de  soi et
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on est devenu la proie d'une conscience accu​satrice. Le péché est une épouvantable tragédie. Seul le précieux sang de Christ répandu lave de  tout péché.
Le 2e point est en rapport avec le SAINT ESPRIT. Le symbole constant et connu en est l'huile. Ceci à cause de son action adoucissante, de son onction, de ses vertus médicinales, et parce que l'huile sert à l'alimentation des lam​pes. Le Saint Esprit est donné au croyant, mais la plénitude de Son efficace sainte ne s'obtient qu'au prix de la soumission. Dans la parabole de Matthieu 25 les vierges folles disent aux pru​dentes : « Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s'éteignent. Mais les prudentes répon​dirent, disant : Non, de peur qu'il n'y en ait pas assez pour" nous et pour vous ; allez plutôt vers ceux qui en vendent, et achetez-en pour vous-mêmes » (v. 8-9). Le racheté du Seigneur ne doit pas attrister le Saint Esprit de Dieu, par lequel il a été scellé pour le jour de la rédemption (Ephésiens 4, 30 ; voir aussi : Esaïe 63, 10).
Le 3" point concerne les VÊTEMENTS BLANCS. C'est la pureté personnelle au prix d'une séparation rigoureuse d'avec le mal et le monde. Le Seigneur dit à l'élément responsable de l'assemblée qui est à Laodicée : « Je te conseille d'acheter de Moi... des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas » (Apocalypse 3, 18). Les « vêtements blancs > sont des emblèmes incontestés de sainteté. Il faut remarquer ici, que les Juifs plus  que tous les autres peuples,
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ont toujours eu une sainte aversion pour le « nu >. Peut-être ceci n'a-t-il pas été assez mis en évidence. Ce fait est pourtant lourd de conséquences (e. g. : Exode 20, 26 ; Marc 14, ôl ; 2 Corinthiens 5, 3). Les vainqueurs à Sar​cles marchent avec le Seigneur « en vêtements blancs » (Apocalypse 3, 4-5). C'est la sainteté, la pureté, condition essentielle pour exercer la sacrificature.
Une 4' considération est en rapport avec l'or fin. Nous lisons : « Afin que l'épreuve de votre foi, tien plus précieuse que celle de l'or qui périt et qui toutefois est éprouvé par le feu... > (1 Pierre /, 7) ; et encore : « Je te conseille d'acheter de Moi de l'or passé au feu » (Apoca​lypse 3, 18). C'est la FOI au prix de l'épreuve ! Car il y a la foi en rapport avec le salut, et celle qui s'acquiert, se développe, pousse des racines profondes au prix des épreuves rencon​trées sur le  sentier de la vie (Golossiens 2, 7).
Voici le 5" point qui mérite notre méditation aimante et attentive. Nous sommes appelés non seulement à acheter la vérité, mais encore à ne pas la vendre. Il est dit : « Achète la vérité, et ne la vends point — la sagesse, et l'instruc​tion, et l'intelligence » (Proverbes 23, 23). C'est la CONNAISSANCE au prix de la recherche ! L'apôtre Paul dit : « Car quelques-uns sont dans l'ignorance de Dieu » (1 Corinthiens 15, M), c'est-à-dire du véritable caractère de Dieu. Il est le « Dieu de vérité » ; Jésus dit : « Moi, Je suis le chemin, et la vérité et la vie » (Jean 14, 6) ; l'Esprit est « l'Esprit de vérité » (Jean 14, 17). Aussi Pierre de dire :  « Croissez dans
72
CE QU'IL  FAUT ACHETER
la grâce et dans la connaissance de notre Sei​gneur et Sauveur Jésus Christ » (2 Pierre 3, 18). Cette recherche enrichissante procure de gran​des joies spirituelles.
En 6" lieu nous sommes exhortés à acheter
le temps. Nous lisons au Livre du prophète
Daniel : « Le roi répondit et dit : Je sais très
certainement que vous voulez gagner du (litt. :
acheter le) temps » (2, 8). Ainsi, aussi l'apôtre
Paul dit : « Saisissant (litt. : achetant) l'occa​
sion, parce que les jours sont mauvais » (Ephé-
siens 5, 16) ; et encore : « Le temps est rac​
courci ». Il passe de journées en semaines, en
mois et en. années. On ne peut ressaisir le passé.
Les heures de joie, là, nous voudrions qu'elles
ne finissent pas ! Mais la minute qui passe ne
reviendra jamais plus, ni cette heure de souf​
france, que Dieu seul connaît, peut-être... Le
temps broie tout de ses doigts de fer. C'est la
CONSÉCRATION qui nous est demandée au
prix du travail. Le chrétien est responsable de
montrer au monde le vrai visage du Seigneur.
Est-ce Son visage authentique que nous avons
reproduit jusqu'ici ? Le temps est court. Le
désir de progresser doit toujours être vivant en
nous !
!
Enfin, en 7e lieu, le conseil pressant nous est donné d'acheter un collyre. « Je te conseille d'acheter de Moi... un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies » (Apocalypse 3, 18). Ici c'est le DISCERNEMENT au prix de la commu​nion. C'est un fait accompli qui est indiqué. Spirituellement parlant le collyre nous donne une juste  connaissance  de nous-mêmes et des
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droits du Seigneur. Nous devons avancer dans la vie de l'âme. L'Esprit de Christ doit animer nos efforts. Le Seigneur dit : « Cherchez-Moi » (Amos 5, 4). Ne renonçons jamais à cette quête. Nous avons à soutenir une lutte sévère. Par le Saint Esprit on peut acquérir une forte et belle stature (Ephésiens 4, 13). Soyons attentifs au positif. Travaillons sans nous disperser. Ayons une  attitude d'écoute.
Le salut, le Saint Esprit, la pureté, la foi, la connaissance, la consécration, le discernement, quelles incomparables richesses, mises à la dis​position de ceux pour qui Jésus a donné Sa vie !
A. S. L.
ba paix
«  La  paix  de  Dieu,  laquelle  surpasse toute intelligence.  »
Philippiens 4, 7.
Quelle que soit la bonté de Dieu, c'est une chose sérieuse de trouver la paix avec un Dieu de sainteté. Christ a fait la paix, mais il veut que nous sentions ce que c'est que d'en avoir besoin, afin que nous puissions la connaître.
■A Vous   désirez   remporter   la victoire,   afin  de
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trouver la paix mais il nous faut avoir la paix pour remporter la victoire — la paix déjà faite par l'œuvre de Christ — alors nous trouverons la force. Nous ne la trouvons que lorsque nous voyons   que  nous   n'en   avons point.
L'évangile de paix est à nous en Christ, mais il me faut avoir l'esprit de paix dans mon cœur. La paix a été faite pour nous, afin que nous puissions   demeurer   en   paix.
***
C'est l'œuvre de Christ qui donne la paix à la conscience ; mais c'est une volonté soumise, l'absence de toute volonté propre, qui, dans les grandes et les petites choses, nous donne la paix du cœur, tandis que nous traversons les épreuves   d'ici-bas.
*
Au lieu de nous inquiéter, nous devrions, en lotîtes choses, présenter nos requêtes à Dieu par des prières et des supplications, de sorte que, même en lui adressant nos demandes, nous pouvons déjà lui rendre grâces, parce que nous sommes assurés que Sa grâce nous donnera la réponse, quelle qu'elle soit. Il n'est pas dit : « Vous aurez ce que vous avez demandé », mais : « In paix de Dieu gardera vos cœurs ». Oh ! quelle grâce de savoir que nos angoisses elles-mêmes sont un moyen dont II se sert pour
remplir nos  cœurs  de  cette merveilleuse paix.
* -**
Une des preuves évidentes du fait que je demeure en Christ est la tranquillité. Ma part est ailleurs qu'ici-bas et je continue ma route.
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Quelles que soient les circonstances, si nous demeurons en Dieu, nous manifestons en elles toutes un esprit paisible. L'âme n'est pas seu​lement heureuse en Dieu pour elle-même, mais elle apporte l'atmosphère du milieu dont elle vient.
***
Toutes vos épreuves trouvent-elles des cœurs qui s'appuient tellement sur Dieu votre 'Père que, si elles viennent à se multiplier, votre esprit soit en repos, votre sommeil tranquille, et que vous puissiez vous livrer au sommeil et vous réveiller comme si tout était paisible autour de vous (Psaume 3, 5 ; 4, 8), parce que vous savez que Dieu est vivant et qu'il dispose de toutes choses ? En est-il ainsi entre vous et vos peines, ou bien ceux qui en sont la cause ? Si tel est
le cas,  quel mal  pourrait   vous  atteindre ?
i *
L'âme qui est en communion avec Dieu vivTa dans un esprit de paix. Pour triompher des tracas de ce monde, il n'est rien de plus impor​tant que de demeurer dans cette atmosphère de paix.
***
Rien ne garde l'âme dans la jouissance de la paix comme une confiance fermement basée sur Dieu. Sans elle, l'homme sera continuellement excité, pressé, rempli d'anxiété. Si la paix de Dieu garde vos cœurs, vous jouirez du triom​phe qu'elle apporte ; vous ne manifesterez rien qui y soit opposé ou qui ne s'harmonise parfai-lement avec elle.
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L'amour et la grâce de Dieu qui nous lient intimement avec le ciel remplissent nos cœurs et nous sommes rendus capables de porter à des âmes troublées ce calme et cette paix que rien dans ce monde ne peut détruire.
* **
Un peu de repos à l'écart nous permet
sou​
vent de voir toutes choses paisiblement
avec
l'œil de Christ.
J. N.
D.
Vous êtes trop étroits !
« Entrez par la porte étroite ; car large est la porte, et spacieux le chemin qui mène à la perdition, et nombreux sont ceux qui entrent par elle... Car étroite est la porte, et resserré le chemin qui mène à la vie, et peu nombreux sont ceux qui le trouvent. »
Matthieu 7, 13, 14.
« Vous êtres trop étroits... » : telle est l'accu​sation qui se trouve maintenant dans la bouche d'un grand nombre de personnes, contre ceux qui désirent obéir simplement à ce qu'enseigne la Parole de Dieu. Or, puisque cette Parole doit être pour le chrétien la seule règle de conduite, voyons un peu ce qu'elle nous dit du chemin dans lequel nous avons à marcher, et suivons-le.
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Au chapitre sept de l'Evangile selon Matthieu, versets treize et quatorze, nous trouvons une PORTE LARGE qui s'ouvre sur un CHEMIN SPACIEUX. On entre par cette porte sans dif-ticultés ; elle est assez large pour que tous puis​sent y passer. Le chemin auquel elle donne accès est des plus agréables à la chair : la cons​cience n'a pas besoin d'y être exercée de telle ou telle chose, car la Parole de Dieu n'y a pas d'autorité : les pensées des hommes, quelles qu'elles soient, y sont en honneur. Dans ce chemin on est en nombreuse compagnie, et on peut marcher avec n'importe qui ; même sous prétexte d'amour, on peut donner la main à tous, même à ceux qui méprisent les enseigne​ments de la Parole de Dieu.
Ceux qui marchent dans ce chemin ne peu​vent comprendre ceux qui ne le suivent pas, et ils les désapprouvent hautement : « Oh, vous êtes trop étroits... » Et il leur semble qu'après ces mots il n'y a plus rien  à dire.
Malheureusement pour eux, ce chemin a une fatae issue : il « mène à la perdition ». C'est Dieu Lui-même qui le dit, et II ne parle pas en vain.
Mais nous trouvons aussi une PORTE ETROITE qui s'ouvre sur un CHEMIN RES​SERRÉ. Après être entré, avec difficulté, car on n'y passe pas facilement, il faut suivre le chemin sur lequel elle s'ouvre, et c'est un che​min très étroit. Dans un tel chemin on doit souvent marcher solitaire, car « peu nombreux sont ceux qui le suivent » ; mais il « mène à In vie ». Il n'y en a pas d'autre, et nul ne peut
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prétendre entrer dans la vie en en suivant un autre. C'est le chemin qu'a suivi Jésus, le seul homme qui ait glorifié Dieu sur la terre. Il nous a dit : « Toi, suis-moi. » Peu nombreux sont ceux qui L'ont suivi, et même plusieurs de ceux qui l'ont fait pendant un temps se sont retirés et n'ont plus marché avec Lui : le che​min devenait trop étroit.
L'apôtre Paul, qui a suivi de près le Seigneur, a dû, lui aussi, faire l'expérience que le chemin est étroit. Plus il a avancé: dans ce chemin, plus les rangs de ses compagnons s'éclaircissaient. « Luc seul est avec moi », écrit-il à Timothée. Dénias, qui « aimait le présent siècle », l'avait « abandonné ». Pour eux, décidément, l'apôtre était trop étroit...
Nous pourrions trouver d'autres exemples. Mais ceux qui veulent marcher dans le chemin de Dieu n'ont pas besoin de beaucoup de paro​les. Ceux qui disent « Vous êtes trop étroits », avouent, sans s'en rendre compte, qu'ils ne se soucient pas du chemin étroit, mais que ceux qu'ils accusent sont malgré tout dans le chemin qui mène à la vie.
Au surplus, ce ne sont pas les appréciations des hommes qui doivent compter pour le croyant attaché à Christ, mais Sa parole, et Lui a dit : « Etroite est la porte, et resserré le chemin qui mène à ta Vie. »
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be Pils éternel
« Et la parole devint chair et habita au milieu de nous et nous vîmes sa gloire, une gloire comme d'un Fils unique de la part du Père, pleine de grâce et de vérité ; car de sa plénitude, nous tous nous avons reçu, et grâce sur grâce. »
Jean 1, 14, 16.
Avant que du néant Dieu fit sortir la terre Et ces astres brillants que sa main a formés, Avant que dans le ciel, il jetât la poussière De mondes infinis en l'univers semés, Avant qu'il  fit surgir ces montagnes superbes Qui   dressent   vers   les   cieux  leurs   imposants
[sommets,
Avant que sur le sol, il fit croître les herbes, Ou qu'un fleuve coulât hors des rochers muets, Avant que sur la terre, il créât pour lui-même, De   ses  divines   mains  l'argile  pétrissant, Cet  être  qui  serait  son  chef-d'œuvre suprême Portant les traits de Christ, à Dieu fait ressem​blant,
Avant que rien ne fût, auprès de Lui sans cesse, Etant son  nourrisson, faisant tous ses plaisirs, Toi que le divin Livre appelle la Sagesse, Vers les hommes déjà tu tournais tes désirs ! Et tu quittas les cieux pour venir sur la terre Plein de grâce habiter au milieu  des pécheurs, Restant   toujours   le   Fils,   toujours   auprès  du
[Père
Ici-bas comme en haut délices de son cœur ! Dès que nous t'avons vu, nous t'avons méprisé ;
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Des  hommes   tels  que   nous   t'ont   conduit   au
[supplice
De la croix du Calvaire. Et là, le cœur brisé, A Dieu  tu t'es  offert en  parfait  sacrifice ! Un  roseau   dans  la  main,   ton   front  pur ceint
[d'épines
Comme un roi méprisé, Tu te laisses meurtrir, Tu supportes  pour  nous la colère divine, Tu  meurs...   mais   du   tombeau,   vivant   tu  vas
[sortir,
Et,  vainqueur, te montrer  à  ceux  que dans ta
[grâce
Tu voulais appeler tes   « frères » pour jamais, Alors que, sur la croix, toi-même à notre place, De notre iniquité tout le poids Tu portais. O  mystère  divin de  sagesse insondable, Digne   d'être   admiré  pendant   l'éternité ! Désormais le Dieu saint fait grâce au misérable, Par le sang de Jésus a jamais racheté. Du Sinaï la foudre, éclatant en tonnerre, Condamnait sans  espoir l'esclave du péché... Pour nous, elle a fait place à la douceur d'un
[Père
Consolant  le pécheur  à   Satan   arraché ! O vous tous qui courez dans la route frayée, Où le seul horizon est la vie d'un moment, Elevez vos  regards vers la voûte  azurée, Elevez-les plus haut que le bleu firmament... Votre foi trouvera, dans le parvis céleste, Ce Jésus qui pour vous ici-bas vint souffrir ; II vit là pour toujours ; vous passez, mais Lui
[reste Le refuge assuré pour qui tout va finir.
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O   Claudo-B. COULERU 1, Place Royale,  64000 PAU
Jacques PÊRIER 8, avoaue Hocha, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Pourquoi ne pas croire Dieu aussi ?
« Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est plus grand ; car c'est ici le témoignage de Dieu qu'il a rendu au sujet de son Fils. Celui qui croit au Fils de Dieu, a le témoignage au dedans de lui-même ; ce​lui qui ne croit pas Dieu, l'a fait menteur, car il n'a pas cru au témoignage que Dieu a rendu au sujet de son Fils. Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils : Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie.
Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éter​nelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. »
1 Jean 5, 9, 13.
La vie est ponctuée d'avertissements : Les feux clignotants aux passages à niveau, le sif​flet du train. Attention POISON !... Virage dan​gereux. DANGER : HAUTE TENSION. Atten​tion   :  Freins  puissants.  Cédez la priorité...
Si un automobiliste klaxonne, vous vous ran​gez pour lui céder le passage ; si un véhicule des pompiers dévale la rue en faisant entendre sa sirène vous vous hâtez de quitter sa voie ; pourtant quand Dieu vous avertit de : « fuir la colère qui vient ». Matthieu 3, 7, vous êtes indifférents.   Les   avertissements   de   Dieu   ne
Mai 1976,
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sont-ils pas selon vous aussi importants que ceux des hommes ?
Si le cuisinier vous dit que la nourriture est avariée vous la jetez ; si le pharmacien vous dit qu'un produit est un poison vous l'utilisez avec précaution ; si le service des eaux déclare que celle que vous buvez est polluée, vous cessez de la boire ; alors quand le Dieu d'amour vous dit que « les gages du péché c'est la mort », Romains 6, 23, faites vous bien de continuer à pécher ?
Si le peintre met une pancarte : « PEIN​TURE FRAICHE », vous vous déplacez avec précaution ; si un ouvrier présente un panneau : « DANGER », vous restez à l'écart ; si les auto​rités indiquent : « ACCES INTERDIT », vous respectez cet avertissement, mais quand Dieu qui ne se trompe pas vous dit : « L'âme qui a péché, celle-là mourra », Ezéchiel 18, 20, pour​quoi faites-vous la sourde oreille ?
Si le médecin dit que quelqu'un a une mala​die très contagieuse, il n'y a pas besoin de vous dire deux fois de rester à l'écart ; si l'électri​cien vous dit qu'un fil électrique est dénudé, vous reculez et le laissez sans y toucher ; si à l'entrée d'un bâtiment vous lisez : « Entrée interdite aux personnes non munies d'un ticket », vous vous assurez que vous en possé​dez un avant d'avancer vers le guichet ; alors, QUAND CHRIST DIT : « Si quelqu'un n'est né de nouveau il ne peut voir le royaume de Dieu », Jean 3, 3, pourquoi vous opposez-vous à Lui en continuant à vivre dans le péché ?
Si un commerçant place sur un rayon l'écri-
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teau : SOLDE, vous vous précipitez avec la foule pour acheter cet article ; s'il vous pré​sente un échantillon gratuit vous vous hâtez d'en prendre un tant qu'il en reste, mais quand le Saint Esprit annonce :
« Le don de grâce de Dieu c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre Seigneur », Romains 6, 23, pour​quoi dites-vous : « Non, pas maintenant », alors qu'elle vous est plus nécessaire que tout autre chose sur la terre puisque sans elle vous êtes PERDU ?
La Bible dit  :
« Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est plus grand ; ...celui qui ne croit pas Dieu, l'a fait menteur, car il n'a pas cru au témoignage que Dieu a rendu au sujet de son Fils. Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils : Celui qui a le Fils de Dieu a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. »
1 Jean 5, 9, 12.
« Qui croit au Fils a la vie éternelle, mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. »
Jean 3, 36.
« Mais à tous ceux qui l'ont reçu il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu. »
Jean 1, 12.
POURQUOI METTEZ-VOUS VOTRE AME EN DANGER EN MEPRISANT LES AVERTIS​SEMENTS SI CLAIRS QUE VOUS ADRESSE DIEU ?
CROYEZ DIEU  MAINTENANT ET AGCEP-
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UN   GRAND   SAVANT
TEZ LE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST QUI EST MORT SUR LA CROIX POUR VOUS ET VERSA SON SANG PRÉCIEUX POUR VOUS !
Un grand savant
Michel Faraday, un des plus grands savants de tous les temps, celui qu'on a appelé le « père de l'électricité », naquit en Angleterre en 1791 et mourut en 1867. D'origine très humble, fils d'un petit forgeron, il fut tout d'abord homme de peine chez un relieur. Un client lui remit un jour un billet d'entrée gratuit pour une confé​rence que donnait Sir Humphrey Davy sur un sujet scientifique. Enthousiasmé par ce qu'il avait entendu, le jeune homme réussit à se faire présenter à l'illustre savant et s'enhardit à lui soumettre un mémoire qu'il avait rédigé. Frappé de ce travail, Davy s'adjoignit Faraday comme préparateur, puis l'emmena avec lui pour un grand voyage en France et en Italie. A l'abri désormais de tout souci matériel, Faraday put se livrer à l'étude, dans laquelle il se distingua grâce à une persévérance extraordinaire, servie par une haute intelligence. Ses recherches se résument dans le  «  principe de Faraday »  et
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aboutirent à la théorie de l'électromagnétisme. Il découvrit le moyen de produire l'électricité par des procédés mécaniques et inventa pour cela la dynamo en 1831. Il ouvrait ainsi le chemin à la production du courant électrique, le nerf de notre civilisation moderne. Avec cela il avait un don remarquable d'enseignement ; sans être orateur, il attirait de nombreux audi​teurs par la clarté avec laquelle il mettait à la portée des plus profanes les découvertes qu'il avait faites.
Faraday possédait une chose beaucoup plus précieuse que la célébrité : il connaissait le Seigneur Jésus comme son Sauveur, et il ne manquait pas l'occasion de rendre témoignage à Celui qui l'avait amené à sa merveilleuse lumière. Rien ne pouvait ébranler sa foi ; la parole de Dieu faisait toutes ses délices et demeurait l'ancre de son salut, d'où la paix parfaite qui remplissait son cœur et faisait de lui le plus calme des hommes. Il ne cessait de répéter : « Le plan du salut de Dieu est si sim​ple que chacun peut le comprendre. L'amour que nous avons pour le Seigneur est issu de celui qu'il a montré envers nous en portant nos péchés en son corps sur le bois. » Un de ses biographes a dit de lui : « Son sens du devoir était surnaturel ; il se basait entièrement sur ce qu'il tenait pour être la révélation de la volonté de Dieu dans Sa Parole écrite, et tout au long de sa vie, sa foi le fit agir à la lettre selon les enseignements  reçus.  »
« Notre espérance, disait-il, repose tout entière sur la foi qui est en Christ. Les œuvres de Dieu
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dans la nature ne sauraient entrer en conflit avec la connaissance, bien plus élevée, que nous avons de ce qui concerne l'avenir des enfants de Dievi. Le but de notre vie doit être de glori​fier continuellement le Seigneur. Toutefois je ne juge pas nécessaire pour tout cela de renon​cer à mes travaux, étant admis qu'ils ne sau​raient en aucun cas venir à la traverse de ce que je dois au Seigneur. » II déclarait aussi : « La foi qui fait ma joie est un effet de la grâce de Dieu, un don gratuit qu'il a fait à un homme qui ne le méritait en rien et qui n'avait rien en lui pour être agréable à ses yeux. » A l'apogée de sa renommée mondiale, il ne cessa de prêcher l'Evangile ; la dernière fois qu'il le fit en public, ce fut en Ecosse ; à cette occasion on a dit de lui que « son visage rayonnait comme celui d'un ange  ».
Bien que Faraday fût d'une modestie extrême, le bruit de ses découvertes finit par se répan​dre, et lui-même reconnaissait qu'étant donné le caractère pratique de ses études, il ne devait pas les garder pour lui. Un jour donc, bien mal​gré lui, il dut présenter le résultat de ses inven​tions devant un auditoire qui accourut très nom​breux, et parmi lequel on distinguait toute la fleur de la société anglaise. Il commença par faire un exposé théorique des principes qu'il avait appliqués, matière ardue dans laquelle il se mouvait avec une parfaite aisance, et qu'il développa avec une simplicité et une profon​deur telles, que toute l'assistance était suspen​due à ses lèvres. Après quoi il fit avec un plein succès  quelques  expériences,  dont la dernière,
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qui résumait toutes les autres, déchaîna une tempêtes d'applaudissements. Le prince de Gal​les, le futur roi Edouard VII, se leva pour féli​citer le savant et fit voter une adresse de congra​tulations à cet homme éminent. Lorsque, après de longs applaudissements, on attendait quelques paroles de remerciement de la part de l'intéressé, celui-ci avait disparu pour se rendre à une réunion de prières.
Peu de temps avant sa mort, à quelqu'un qui lui demandait ce qu'il envisageait quant à l'avenir de ses  découvertes,  il répondit  :
— Je ne peux émettre aucune hypothèse ; je me repose sur une seule certitude absolue : « Je sais qui j'ai cru, et je suis persuadé qu'il a la puissance de garder ce que je lui ai confié. » (2 Timothée 1, 12.)
Ainsi ce grand savant, qui avait découvert les secrets de tout ce qui touche à l'électricité, s'endormit paisiblement dans le Seigneur Jésus en qui, depuis longtemps, il avait mis toute sa confiance. Il ne craignait pas d'affirmer que, de toutes les découvertes qu'il avait faites, il n'en était pas de plus grande ni de plus profi​table que celle-là. L'électricité ne profite que pour cette vie, mais le Salut de Dieu vaut pour l'éternité..
Almanaoh Évangélique
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Quel est ton nom?
Le patriarche Jacob avançait bien pesam​ment quand, au retour de son exil, il s'appro​chait de son frère Esaii. Sa conscience était mal à l'aise, on le comprend fort bien. Quelle réception lui est-elle réservée auprès de celui qu'il avait trompé, qu'il avait supplanté ? La multitude des présents qu'il fait passer devant lui sera-t-elle suffisante pour apaiser la juste colère de celui dont il craint la vengeance ? Jacob lui-même en doute bien, aussi prend-il maintes précautions pour échapper, si faire se peut. (Lire à ce sujet le chapitre 32 de la Genèse.) Et Jacob resta seul, est-il dit au verset 24 de ce chapitre. Non pas seul avec lui-même, mais seul avec un inconnu qui se trouve être son adversaire au cours d'un combat singulier. Quelle scène étrange que cette lutte mysté​rieuse : d'un côté Jacob l'exilé, le craintif, et de l'autre un messager céleste. L'un des deux combattants ne veut pas révéler son nom et l'autre doit avouer le sien : Jacob, le supplan-teur.
N'avons-nous pas dans ce récit l'image des rapports de l'homme avec Dieu ? L'homme se débat dans ses soucis, établit ses plans, se pro​tège de son mieux, mais n'en est pas moins dans la crainte et l'angoisse. Mais Dieu est là qui   désire   régler   le   débat   avec   sa   créature
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rebelle. L'homme ne comprend-il pas que toute son activité n'est qu'une lutte contre Dieu ? Avouera-t-il sa misère et sa culpabilité ? Pren-dra-t-il sa place comme pécheur devant Dieu ? Alors la victoire changera de côté et le coupa​ble, désormais libéré, pourra recevoir un nou​veau nom que Dieu lui-même désignera : Israël, vainqueur de Dieu.
Quel est ton nom ? Cette question se pose à chacun. Quelle est ta condition comme homme responsable devant ton Créateur ? A chacun de répondre pour lui-même, répondre à Dieu en toute franchise, avec droiture de cœur. Nul ne peut éluder la question. Renvoyer la réponse à plus tard ne résoud rien, car il faudra qu'un jour nous comparaissions tous devant le tribu​nal de Dieu. Si aujourd'hui déjà je me déclare coupable devant Dieu, avouant mon incapacité totale à accomplir la sainte loi du Dieu saint, je pourrai aussi entendre la parole de grâce qui me dit que Jésus-Christ est venu chercher et sauver ce qui était perdu, qu'il a donné sa vie pour sauver les pécheurs. Mais si, caressant l'espoir que tout ira bien pour finir et que mes bonnes actions pourront compenser mes erreurs, je refuse ainsi l'offre gratuite du pardon, je n'ai plus qu'à attendre la juste sentence du Dieu dont j'aurai méprisé la grâce.
« Voici c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut. »
2   Corinthiens  6,  2.
Maintenant, tandis que ces lignes sont sous vos   yeux,   maintenant,   dites   de  votre   cœur   à
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Dieu : J'ai péché, je suis un coupable devant toi, je confesse ma misère totale, mais je reçois la grâce et ton pardon, bien que j'en sois indi​gne. Merci, Seigneur Jésus, pour le grand salut que tu me donnes, car tu m'as aimé et tu t'es livré toi-même pour moi.
Comme le patriarche Jacob au jour de Péniel, vous sortirez de la lutte possesseur d'un nou​veau nom qui proclamera votre foi. La victoire même de Jésus-Christ vous sera attribuée selon ce qui est dit :
<< Qui est celui qui est victorieux du monde sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ? » et encore : « Tout ce qui est né de Dieu est victorieux du monde ; et c'est ici la victoire qui a vaincu le monde, savoir votre foi. »
1 Jean 5, 5, 4.
Vous direz alors comme Jacob aussi : « J'ai vu Dieu face à face, et mon âme a été délivrée. ■» Genèse 32, 30. Peut-être amoindri quant à vous-même, comme Jacob qui boitait sur sa cuisse, mais comme lui aussi vous prendrez un nou​veau départ à la clarté du soleil matinal, pré​lude au matin sans nuages auquel nous par​viendrons à l'aube du jour éternel.
F. G.
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Attention aux coups de clairons
« ...Dieu parle une fois, et deux fols — et l'on n'y prend pas garde —...
Voilà Dieu opère toutes ces choses deux fois, trois fois, avec l'homme.
Pour détourner son âme de la fosse, pour qu'il soit illuminé de la lumière des vivants. »
Job 33, 14, 29, 30.
L'acier trop longtemps soumis à des chocs perd son élasticité. Durci en surface, désagrégé en profondeur, écroui, il est devenu fragile. Ainsi notre esprit, trop martelé d'informations, ne réagit plus et se concentre avec peine. C'est bien dommage.
On écoute les comptes rendus de catastro​phes avec une sérénité pareille à celle du spea​ker qui les débite. Les accidents de la route sont tout au plus l'occasion de conversations techniques  ou d'exclamations   sentimentales.
L'impression laissée par une tragédie vue est plus durable. Tôles tordues, lambeaux de chair, horribles visages, sang imbibant la chaussée, il est de ces visions que l'on n'oublie pas. Mais de là à poser la question : Où s'est donc en allée l'âme qui était ici l'instant passé ? Il y a un pas rarement franchi.
Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'il y a des morts
92
ATTENTION   AUX   COUPS   DE   CLAIRON
violentes. Quelques-uns, lisons-nous dans l'Évan​gile selon Luc, racontèrent à Jésus comment Ponce Pilate avait massacré des Samaritains, précisément au moment où ils célébraient leur culte. Dans sa réponse, Jésus mentionna un autre cas récent, l'effondrement d'une tour à Jérusalem, qui avait enseveli dix-huit person​nes.
Ses interlocuteurs estimaient que de tels faits ne les concernaient nullement. Mais Jésus leur dit : « Pensez-vous que ces victimes aient été plus que d'autres de grands pécheurs ? Non, mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous   pareillement.
Le voici, le REMÈDE à l'usure de l'esprit : ÉCOUTER JÉSUS. Il ne fait rien pour nourrir votre curiosité, II vous fournit des occasions de prendre les choses au sérieux et de peser le pour et le contre. Une mort soudaine ne se dif​férencie pas devant Dieu d'une mort dite « natu​relle », bien que la douleur en soit plus grande pour ceux qui restent. Le point capital auquel II veut vous rendre attentifs, c'est qu'IL EST TERRIBLE DE PARTIR SANS REPENTANCE. Si vous ne vous êtes pas mis d'accord avec Dieu AVANT, il ne reste aucun moyen de le faire APRÈS ; et, au jour de la rétribution, vous ne serez pas prêt.
L'homme de la rue peut bien rêver d'un vague « repos », ce n'est pas cela qu'enseigne la Révé​lation. Ce qu'elle nomme le ciel est la résidence de Dieu, rien de souillé n'y entre. La nature n'y a pas accès. Pour le salut, il faut autre chose qu'une mort en toute bonne conscience (ce qui
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équivaut à l'insouciance), il faut la foi au sang d'expiation versé à la croix.
Toutes ces vies tragiquement terminées témoi​gnent de la dure réalité. Jésus a dit : A moins que vous ne vous repentiez, vous périrez tous pareillement. La facilité rétorque : j'écouterai quand les autres écouteront. Il est incontestable qu'il faut l'énergie d'une vraie conviction pour se détacher des contraintes du milieu ; cet effort n'est pourtant pas impossible. Un bon conseil pour vous : éloignez-vous des moqueurs et recherchez les croyants sérieux. Il est en tous cas une chose certaine, le jugement sera indi​viduel. CHACUN PORTERA SON PROPRE FARDEAU.
Dieu dit : — J'ai établi des sentinelles. SOYEZ ATTENTIFS A LA VOIX DE LA TROMPETTE. Mais ils ont dit (il s'agit de la majorité), nous n'y serons pas attentifs. Il fait bon de suivre les majorités, mais songez-y, si c'est pour finir dans la perdition, ne vaut-il pas mieux se joindre au « petit troupeau ? ■» C'est aussi pour vous qu'il a été dit : Les gages du péché, c'est la mort, mais le don de grâce de Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre Seigneur.
Introduisez dans votre vie le Ressuscité, le Fils de Dieu, vous remettant à Lui par un acte de foi définitif. Dès cet instant, sa grande pro​messe prend effet : PROMESSE DE LA VIE PRÉSENTE ET DE LA VIE QUI EST A VENIR.
Voici les passages bibliques auxquels il est fait allusion dans cet article  ;
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« Or en ce même temps, quelques-uns se trouvaient là présents, qui lui racontèrent ce qui s'était passé touchant les Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec leurs sacrifices. Et Jésus, répondant, leur dit : Croyez-vous que ces Galiléens fussent plus pécheurs que tous les Gali​léens, parce qu'ils ont souffert de telles choses ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous de la même manière. Ou, ces dix-huit sur qui tomba la tour dans Siloé, et qu'elle tua, croyez-vous qu'ils fus​sent plus coupables que tous les homme qui habitent Jéru​salem ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous pareillement. »
Luc 13,  1,  5.
« Et comme il est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela le jugement, ainsi le Christ aussi, ayant été offert une fois pour porter les péchés de plu​sieurs, apparaîtra une seconde fois, sans péché, à salut à ceux qui l'attendent. »
Hébreux 9, 27.
« Et il n'y entrera aucune chose souillée, ni ce qui fait une abomination et un mensonge : mais seulement ceux qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau. »
Apocalypse 21, 27.
« Mais nous croyons être sauvés par la grâce du Sei​gneur Jésus, de la même manière qu'eux aussi. »
Actes 15, 11.
« Car chacun portera son propre fardeau. »
Galates  6,  5.
« J'ai aussi établi des sentinelles : soyez attentifs à la voix de la trompette. Mais ils ont dit : Nous n'y serons pas attentifs. »
Jérémie 6, 17.
« Car les gages du péché, c'est la mort ; mais le don de grâce de Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur. »
Romains 6, 23.
« ...car l'exercice corporel est utile à peu de choses,
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mais la piété est utile à toutes choses, ayant la promesse de la vie présente et de la vie qui est à venir. »
1 Timothée 4, 8.
Singulière prescription
Un médecin croyant fut appelé en consulta​tion auprès d'un de ses vieux amis. Il diagnos​tiqua une bronchite, et dit négligemment  :
■— Je vais y réfléchir, et vous ferai parvenir une ordonnance. Vous verrez vous-même la suite à y donner.
—• Ne tardez pas, Docteur, je vous prie, s'exclama le malade, surpris et inquiet, car bien certainement, je prendrai les remèdes tout de suite.
—• Oh ! vous pouvez attendre un mois, si vous voulez. Beaucoup de gens sont plus mala​des que vous, vous savez.
· Un  mois !  A quoi  pensez-vous ?  Je puis
être mort avant !
· Eh   bien !    vous    avez   peut-être    raison.
Disons  que vous gardez le remède là, à votre
portée, dans  la maison  et que vous le prenez
si réellement cela va très mal.
· Vous  pensez  bien,  Docteur,   que je  veux
me  soigner  tout  de   suite,  mais je  comprends
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que vous avez quelque idée en tête, car vous n'avez pas l'habitude de railler ainsi vos mala​des.
— En effet, je pense à une chose extrême​ment sérieuse, et je crains que ce ne soit vous, cher ami, qui fassiez preuve d'une bien singu​lière légèreté au sujet du remède que Dieu offre à votre âme malade. Depuis combien d'années a-t-il été question de l'Evangile dans nos con​versations ? Vous n'êtes pas contre, vous acquiescez, je crois même que vous vous ber​cez d'une douce impression de sécurité, parce que vous avez un croyant parmi vos amis, et que vous parlez avec lui du Seigneur. Mais quant à Lui donner votre cœur, quant à Le laisser labourer votre conscience, vous sonder pour vous amener à confesser que vous n'êtes qu'un pécheur qui a besoin d'être sauvé, oui, pour cela,  ce n'est jamais le moment...
C'est Dieu qui accorde un temps favorable, c'est Lui qui y met fin subitement. Aucune minute autre que l'actuelle ne nous appartient, lisons-nous au chapitre 55 du prophète Esaïe. Et l'apôtre (Paul  ajoute   :
Nos actes et nos pensées sont devant Lui (lisez Esaïe 66). Il prend connaissance de tout et agit en conséquence selon sa souveraineté. Il peut mettre fin à votre vie terrestre. Il peut la prolonger en laissant le cœur s'endurcir et devenir imperméable à la grâce une fois mépri​sée. QUEL TERRIBLE ÉTAT !
REPOS
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Dormez, dorénavant,  oh ! parole admirable, II suffit, dit Jésus, je vais seul à la croix. Pour sauver le pécheur, pardonner au coupable, Du jugement divin, je porterai le poids.
Vous aurez le repos par mon œuvre parfaite, Car de votre rachat je paierai le prix. La justice  de Dieu,   désormais satisfaite, Vous prépare une place aux glorieux parvis.
Oui Seigneur, quel repos pour l'âme fatiguée ! Quelle paix, quelle joie et quel parfait bonheur De savoir que Ton sang pour toujours l'a lavée ! Toi seul est son Sauveur, son Berger, son Sei-
[gneur.
Repos pour le pécheur dont l'âme est affranchie, Repos du racheté dans le sein de Jésus, Repos dès ici-bas tous les jours de la vie, Repos d'éternité  que rien ne trouble plus.
Au sein de mes travaux, au travers de mes lar-
[mes,
Fais-moi toujours goûter ce repos bienfaisant. Ta   grâce,   ô  mon   Sauveur,  peut   calmer   mes
[alarmes Et me rendre toujours tranquille et confiant.
98
REPOS
Vous  tous   qui me  lisez,  avez-vous  l'espérance Du repos éternel au beau séjour des cieux ? Possédez-vous   déjà   cette   heureuse   assurance Du pardon des péchés ? Êtes-vous bienheureux ?
Si vous doutez encor, lisez donc la Parole De ce Dieu de bonté. Acceptez du Sauveur Le message d'amour qui sauve et qui console. Il a souffert pour vous, II veut votre bonheur.
F. G.
« CAR QU'EST-CE QUE VOTRE VIE ?
CAR   ELLE   N'EST   QU'UNE   VAPEUR
PARAISSANT POUR UN PEU DE TEMPS
ET PUIS DISPARAISSANT. »
Jacques 4, 14.
« LES JOURS DE NOS ANNÉES MON​TENT A SOIXANTE-DIX ANS, ET SI, A CAUSE DE LA VIGUEUR, ILS VONT A QUATRE-VINGTS ANS, LEUR ORGUEIL ENCORE EST PEINE ET VANITÉ; CAR NOTRE VIE S'EN VA BIENTOT, ET NOUS NOUS ENVOLONS...
ENSEIGNE-NOUS AINSI A COMPTER NOS JOURS, AFIN QUE NOUS EN ACQUÉRIONS UN CŒUR SAGE. »
Psaume 90,10,12.
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RÉDACTION
ENVOI D'ARTICLES     —      COMMUNICATIONS
D   Claude-B. COULERU 1,  Plact Royale,   64000 PAU
Jacques PERIER 8, avcme Hocha, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
be vrai bonheur
N. B. — Prenons '.notre Bible et lisons tout d'abord le psaume 32.
La méditation qui suit ne vous sera profitable que si vous avez lu au préalable ce magnifique psaume 32.
Introduction :
Le bonheur est ce que tous les hommes recher​chent, ce après quoi tous aspirent. Nos âmes ne se trompent pas en ayant soif de bonheur. Nous le cherchons sur la terre, mais peut-on l'y trou​ver ? La Bible déclare : « Parce que tu as mangé de l'arbre au sujet duquel je t'ai commandé, disant : « Tu n'en mangeras pas ! » — maudit est le sol à cause de toi ; tu en mangeras en tra​vaillant péniblement tous les jours de ta vie. Et il te fera germer des épines et des ronces... » Genèse 3, 17, 18. Une terre maudite peut-elle nous apporter le bonheur que nous désirons ? Et quand nous savons que le Seigneur Jésus — Celui qui est la Source de tout bonheur — a été chassé du monde... pouvons-nous trouver encore le bonheur dans ce monde ? Une terre maudite... un monde coupable... Mais mon âme crie : « J'ai faim ! J'ai soif ! Mon âme soupire après le bon​heur !... C'est en Dieu que nous le trouvons, car II nous a créés pour cela. Et le moyen de le trouver ? C'est la RÉVÉLATION DE DIEU : SA PAROLE, LA BIBLE !
Ce merveilleux psaume 32 a été écrit par un homme qui a fait l'expérience de la terre  : il a
Juin 1976.
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joui de la terre et du monde mais il n'y a pas trouvé le bonheur. Ce psaume a été écrit par le roi David afin qu'il nous serve d'instruction. Il avait trouvé le bonheur et il désirait que d'au​tres le trouvent aussi ; c'est pourquoi il a écrit ces paroles qui nous -ont été conservées. Com​bien nous serions coupables si nous gardions ce bonheur pour nous-mêmes. Nous désirons que d'autres jouissent aussi de ce bonheur.
Résumé du psaume 32 :
Dans ce psaume, dans les v. 1 et 2, nous apprenons en quoi consiste ce bonheur ; dans les v. 3 et 4 : ce que l'on souffre quand on ne le possède pas ; dans les v. 5 et 6, comment on peut le trouver ; dans les v. 7 et 8, l'état de celui qui a trouvé ce bonheur ; dans le v. 9 nous avons une exhortation ; dans le v. 10 un contraste et dans le v. 11 un chant de triomphe. Le v. 9 c'est un avertissement de né pas être comme les bêtes qui sont sans intelligence. Et enfin l'enseigne​ment que nous donne le dernier verset de ce psaume, c'est que ceux qui ont trouvé un pareil bonheur ne doivent point le garder pour eux, mais le faire connaître à d'autres en « poussant des cris de joie », afin que tout le monde entende combien on est heureux quand on a trouvé le repos de Dieu !
I) En quoi consiste le vrai bonheur ? (V. 1 et 2)
« Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée, et dont le péché est couvert ! Bien​heureux l'homme à qui l'Eternel ne compte pas
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Viniquité et dans l'esprit duquel il n'y a point de fraude ! » Nous lisons : « Bienheureux »... qui ? Ceux qui jouissent d'une bonne santé ? Ceux qui possèdent beaucoup d'argent ? Ceux qui sont puissants, en honneur ? Ceux qui sont parvenus ? Ceux qui sont riches ?... Non ! Bien​heureux... qui ? CEUX DONT LES PÉCHÉS SONT PARDONNES ! Il y a une grande ligne de démarcation entre les hommes : il y a d'un côté ceux qui peuvent affirmer que leurs péchés sont pardonnes, et de l'autre ceux qui sont dans le doute, l'incertitude, la crainte. Posons-nous cette question : « EST-CE QUE MES PÉCHÉS SONT PARDONNES ? »
Comment Dieu pardonne-t-Il ? Quand quel​qu'un nous a fait quelque tort, nous devons par​donner, mais pouvons-nous oublier ? Ah ! Cela, c'est autre chose... Eh bien ! Dieu pardonne et Dieu oublie. C'est dans la Bible, cela. Ecoutez : Hébreux 10 : 14 : « Par une seule offrande il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont sanc​tifiés » et v. 17 : « Et je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités. » Le Saint-Esprit, la troisième Personne de la Trinité, était au ciel et a été envoyé du ciel depuis que le Seigneur Jésus y est entré. Par le Saint-Esprit, Jérémie a prophétisé et a pro​nonce ces merveilleuses paroles : « Je pardon​nerai leur iniquité et je ne me souviendrai plus de leur péché. » (Jérémie 31, 34) Prophétie du grand sacrifice accompli sur la terre qui obtien​drait le pardon pour toute l'humanité, pour autant qu'elle y croirait. Quand le sacrifice de
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la croix a été accompli, le Fils de Dieu est monté au ciel. Quelle réception ! Le Saint-Esprit était le témoin de cette réception ; et quand le Fils de Dieu s'est présenté devant le trône de Dieu, le trône de la majesté divine, qu'est-ce que Dieu a dit ? « JE NE ME SOUVIENDRAI PLUS JAMAIS DE LEURS PÉCHÉS NI DE LEURS INIQUITÉS » C'était l'exaucement de la dernière prière du Seigneur pour les hommes : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. » Dieu pardonne et II oublie. Dieu veut que nous sachions que nous possédons le pardon pour l'éternité.
« Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée et dont le péché est couvert ! » Où Dieu a-t-il vu ce péché ? Il l'a vue EN NOUS, SUR NOUS, et tout ce qu'il y avait de colère et d'indignation de sa justice était prêt à tomber sur nous. Alors le Seigneur Jésus a dit : « J'irai faire expiation et propitiation pour eux. » II a pris la coupe et cette coupe était pleine de tous les péchés de l'humanité passée et de tous les péchés de l'humanité à venir... Il voulut être fait péché et porter nos péchés. Nous comprenons cette prière du Seigneur : « Père, s'il était pos​sible que cette coupe passe loin de moi ! »... « Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne, qui soit faite. » (Luc 22, 42) Or cette coupe, il l'a bue jusqu'au bout. Lorsque vous avez été convertis, vous vous souvenez de ces heures de détresse que vous avez eues à cause de vos péchés... Or le Seigneur Jésus a enduré des détresses infiniment plus profondes encore. Tout
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ce qu'il y a de mal, tout péché, toute iniquité, Jésus Christ l'a porté sur le Calvaire. MAIS CELA N'A DE VALEUR QUE POUR CEUX QUI CROIENT ! Le jugement qui tombera sur ceux qui seront perdus, ce ne sera pas tellement parce qu'ils n'ont pas cru, mais parce qu'ils auront MÉPRISÉ SA GRACE. 1 Jean 2 : « Si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus Christ, le juste ; et lui est la propitiation pour nos péchés et non pas seule​ment pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier. » Jésus Christ est mort pour TOUS. C'est ce que nous avons à annoncer. C'est pourquoi le plus grand péché que nous puissions commet​tre, c'est le mépris de ce pardon, de cette grâce, que  l'Évangile nous  apporte.
« Bienheureux l'homme à qui l'Éternel ne compte pas l'iniquité. » II y a des gens qui ont à cœur de ne pas avoir de dettes. Ils ont raison. Mais il y a des livres dans le ciel sur lesquels sont inscrits toutes les pensées, toutes les paro​les et tous les actes des hommes. Les livres font apparaître pour chaque être humain UNE LOURDE DETTE... Oh ! N'allez pas prendre de repos avant que votre dette soit payée aujour​d'hui,   avant  que   ce   soit   réglé  pour   jamais.
Mais qui a réglé le compte ? JÉSUS CHRIST ! Il a non seulement réglé le compte pour le passé, mais encore pour le présent et pour l'avenir. « Ah ! Voilà qui est bien commode », va peut-être penser quelqu'un. On peut se vautrer dans le péché, cela ne fait rien, puisque le compte est entièrement réglé.
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Ceux qui parlent ainsi n'ont rien compris à la grâce de Dieu et ne croient pas à l'Évangile. Ceux qui ont goûté la grâce ne parlent pas comme cela. Pour le vrai croyant qui commet un péché, sa communion avec Dieu est inter​rompue... il tombe sur sa face en disant : « Oh ! Dieu, pardonne-moi ! » et Dieu le relève à nou​veau. Le compte est réglé. Christ a payé NOTRE DETTE sur le Calvaire, entièrement. Il a souf​fert pour les péchés passés, présents et futurs ! C'est là le côté de la propitiation. Il répond de tous les péchés de ceux qui les confessent, qui viennent à Dieu humiliés et repentants ; ils sont assurés de son pardon.
« ... et dans l'esprit duquel il n'y a point de fraude. » La fraude est une chose dissimulée que nous ne voulons pas montrer... Nous avons tous eu une fois ou l'autre à passer une douane. Les douaniers ne sont pas toujours commodes ! Rien n'échappe à leurs investigations. Si vous n'avez pas déclaré quelque chose et qu'un doua​nier le découvre et vous dise : « Et cela ! Vous ne l'avez pas déclaré », rien ne sert de lui dire : « Oh ! Excusez-moi ! » II vous dira : « Mon​sieur, venez avec moi au bureau ! » S'il en est ainsi de la douane humaine, que penser de la douane de Dieu ? Elle viendra la fin de votre journée ; tous nous sommes en voyage, mais en voyage, il y a la frontière : c'est la douane de Dieu, où rien ne passe. Voilà pourquoi vous trouvez des lits de mort si tristes et angoissés. « Mes péchés ! Mes péchés !» Il y a de la fraude.   Rien  ne  passe à  cette  douane-là.  Peu-
LE   VRAI   BONHEUR
107
dant toute sa vie on a entassé de la fraude. Tôt ou tard notre péché nous trouvera, mes chers amis. Nous pouvons oublier les moments les plus heureux de notre vie ; mais son péché, on ne peut pas l'oublier, et ce sont les péchés de la jeunesse qui viennent surtout à la mémoire : ce sont ceux qui laissent les traces les plus profondes.
A qui faut-il faire confession ? A DIEU ! Dieu veut écouter toutes les peines, tous les secrets de votre âme. Un père, une mère ne connaissent pas les secrets de leur enfant. Mais ayez confiance. Dieu est pour vous. Fouillez votre vie jusque dans vos jeunes années. Vous pou​vez, vous devez tout Lui dire. Votre Dieu ne peut pas se souiller. Il est heureux que vous ouvriez votre cœur. Lisez le psaume 62 v. 8 : « Répandez votre cœur devant Lui : Dieu est notre refuge. » II y a des péchés que l'on n'ose​rait pas dire, avouer, à son plus intime ami. Dieu peut tout entendre. Il n'est pas souillé par ce que nous disons... et Dieu pardonne.
II)  Ce que l'on souffre quand on ne possède pas le vrai bonheur.
V. 3 et 4 : « Quand je me suis tu, mes os ont dépéri, quand je rugissais tout le jour ; car jour et nuit ta main s'appesantissait sur moi ; ma vigueur s'est changée en une sécheresse d'été. Sélah. » C'est l'histoire d'un homme en qui il y avait de la fraude : il s'en allait sans rien déclarer... Le petit mot : « Sélah » n'a pas pu être traduit. Sélah veut dire « repos ». Qui est-
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ce qui dit : « Repos ! » ? Son âme, qui est là, angoissée, troublée et qui sent qu'elle ne peut plus avancer avec son péché car celui-ci la conduit dans les flammes de l'enfer. Souvenez-vous des nuits où Dieu vous a parlé, quand votre sommeil fuyait votre paupière. Dieu parle aux hommes surtout pendant les veilles de la nuit. « Ton corps, tu l'as bien habillé, tu l'as bien vêtu, tu l'as bien soigné. Mais ton âme te dit : Qu'as-tu fait pour moi ? Et vous voulez aller au devant de l'éternité ainsi ? Prenez garde ! Votre âme elle-même sera la vengeresse de votre incurie. Tonte l'éternité, cette âme vous dira : «■ Repos ! Repos ! mais il n'y en aura point, à jamais, pour vous ! Avez-vous une âme ? Mes os ont dépéri... Pour les autres nous sommes d'une telle sévérité... et pour soi on est d'une telle indulgence ! Mais soyons indulgents pour les autres et sévères pour nous-mêmes. Si vous dites : « Que faut-il que je fasse ? »... je vous repondrai avec le verset suivant.
IV)  Comment on peut trouver le vrai bonheur ? (V. 5 et 6)
V. 5 : « Je t'ai fait connaître mon péché, et je n'ai pas couvert mon iniquité ; j'ai dit : je confesserai mes transgressions à l'Éternel ; el toi, tu as pardonné l'iniquité de mon péché. » « Sélah ! » CONFESSER, voilà toute la res​source ! L'iniquité, c'est ce qu'il y a de plus affreux dans le péché. C'est le péché commis le sachant et le voulant. Y a-t-il eu vraiment un moment où vous avez senti VOTRE RUINE,
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VOTRE MISÈRE ? Ces momenls-là ne s'oublient jamais. Vous vous êles jeté sur votre face : « Mon Dieu ! Mon Dieu ! Aie pitié de moi, qui suis un pécheur perdu ! Seigneur Jésus, aie pitié de moi ! » Y a-t-il eu ce moment dans votre vie ? Sinon, il n'y a rien de t'ait. Et qu'at​tendez-vous ? Dans ma carrière d'évangéliste, j'ai toujours vu que les âmes étaient amenées à la conversion dans des moments comme celui-ci (une réunion d'évangélisation). Les grands réveils ont toujours eu lieu dans la foule. Et pourquoi en est-il ainsi ? Parce que nous avons invoqué Celui qui sauve, qui pardonne. Le Sei​gneur est présent ! Il a promis Sa présence pour entendre les cris d'une âme angoissée. Et nous présentons la Bible tout entière, le Livre inspiré de Dieu. N'est-ce rien, cela ? Et encore. Ces chrétiens qui sont présents, que font-ils ? Ils prient pour vous. Des pères, des mères, qui prient pour leurs enfants. Ils prient en ce moment pour votre âme, et cette prière monte devant le trône de la miséricorde. Ils prient pour votre âme qui lutte avec Dieu, qui ne veut pas se   rendre,   céder  et   confesser   son  péché.
« ... et tu as pardonné l'iniquité de mon péché ». Dieu n'a pas dit, après cette confes​sion : « Maintenant, tu vas refaire ta vie, tour​ner une nouvelle page... etc. et... après cela, tu seras pardonné. » Oh non ! Aussitôt que la confession est là, le pardon aussi. Pourquoi ? Parce que c'est beaucoup plus difficile que vous ne le pensez de dire : « J'ai péché. » La plus   grande   humiliation   pour   l'homme,   c'est
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d'avouer : « Je ne puis rien... je ne sais rien, je ne vaux rien ! » II fera tout avant d'en arri​ver là. Priez maintenant ! Repentez-vous et humiliez-vous maintenant ! Et alors vous sau​rez ce que c'est que le repos. « Sélah ! » ô doux repos, divin repos. Ecoutez maintenant comment cette âme parle et comme elle est heureuse.
V. 6 « C'est pourquoi tout homme pieux te priera au temps où l'on te trouve ; certainement en un déluge de grandes eaux, celles-ci ne l'at​teindront pas. » Celui qui est pardonné ne craint plus rien de la colère divine. Les jugements de Dieu ne peuvent plus l'atteindre. « Au temps oh l'on te trouve » Voulez-vous un moment plus favorable, plus précieux que celui-ci, pour trou​ver Dieu ? Dieu est favorable ; II est là ! Il n'at​tend que votre soupir, votre prière, pour vous pardonner.
V)  L'Etat de celui qui a trouvé le vrai bonheur.
(V. 7 et 8.)
V. 7 : « Tu est mon asile ; tu me gardes de détresse, tu m'entoures des chants de triomphe de la délivrance. Sélah ! » Vous ne pouvez pas dire cela au plus compatissant des pères, à la plus tendre des mères. Ce n'est qu'à Dieu que nous pouvons parler ainsi. Nous retrouvons ici ce petit mot : « Sélah ! » Repos ! Divin repos ! Son cantique se finit là.
V. 8 : « Je t'instruirai, et je t'enseignerai le chemin où tu dois marcher ; je te conseillerai, ayant  mon   œil sur   toi.   »   Ici  nous   entendons
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comment Dieu lui répond. As-tu des craintes pour l'avenir ? NE CRAINS POINT ! Moi, je t'instruirai. Ce ne sont plus les rugissements ; ce n'est plus la main de Dieu en jugement. Non ! Tout est change et transformé pour son âme. L'œil de l'amour paternel est sur lui. « Celui qui vous touche, touche à la prunelle de son (fil. » Toucher un racheté, un enfant de Dieu, c'est toucher à l'œil même de Dieu ! Rien n'est plus sensible que l'œil. Ne craignez pas, mes chers amis. Le diable veut vous effrayer en vous faisant prévoir les moqueries, les railleries que vous aurez à endurer. Ne craignez pas ! Quand on touche à un enfant de Dieu, Dieu ne le par​donne pas. Ainsi prenez courage, ohers amis !
VI)  Exhortation à ne pas être comme les bêtes qui sont sans intelligence. (V. 9.)
« Ne soyez pas comme le cheval, comme le mulet, qui n'ont pas d'intelligence, dont l'orne​ment est la bride et le mors, pour les refréner quand ils ne veulent pas s'approcher de toi. » La bride est pour le cheval ; le mors est pour le mulet, parce qu'ils n'ont pas d'intelligence. Mais nous, nous avons reçu une intelligence en contraste avec les bêtes ; nous sommes respon​sables de croire Dieu et de Lui obéir. Il y a trois choses qui nous rendent responsables : la CRÉATION, la CONSCIENCE et la PAROLE DE DIEU. Dieu, s'il le voulait, pourrait vous mettre la bride et le mors, vous coucher sur un lit de souffrance, vous labourer par la douleur. Quand la cognée est mise dans un arbre, le bois
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crie et éclate. Dieu sait où mettre le coin. Il a su où toucher Jacob quand il luttait avec Lui. 11 n'eut qu'à lui toucher l'emboiture de la han​che, et l'emboiture de la hanche de Jacob fut luxée. Mais cela, ce n'est pas la manière de faire de Dieu. Non ! IL APPELLE son enfant. Pour​quoi ne pas venir là, maintenant ? Pourquoi ne pas recevoir en cet instant même la paix qui surpasse toute intelligence ? Alors tout serait changé ! El vous partiriez heureux, en disant : Sélah !   Repos !  J'ai trouvé le vrai repos !
VII)  Un contraste frappant. (V.  10.)
« Le méchant a beaucoup d'afflictions ; mais l'homme qui se confie en l'Éternel, la bonté l'en​vironnera. » Le méchant ? Qui est le méchant aux yeux de Dieu ? Nous sommes tous méchants. Sont-ils ceux que les gendarmes poursuivent ? Sont-ils ceux que la police recherche ? — Nous avons tous le même cœur : nous avons le même cœur que les criminels et les voleurs... Si nous ne sommes pas tombés aussi bas qu'eux, c'est la grâce de Dieu ! Qui est méchant ? Ce sont ceux qui méprisent la grâce de Dieu, et ce péché-là, le mépris de sa grâce, c'est celui que Dieu punit le plus sévèrement. Exemple : Le Pharaon d'Egypte. Il endurcit lui-même son cœur à plu​sieurs reprises... puis ce fut Dieu qui lui endur​cit le cœur. La pire chose qui puisse vous arri​ver, c'est d'avoir le cœur endurci par Dieu... Alors, entendre l'Évangile, cela ne vous dira plus rien !
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VIII) Conclusion : un chant de triomphe ,(V. 11.)
« Réjouissez-vous en l'Éternel, et égayez-vous, justes, et jetez des cris de joie, vous tous qui êtes droits de cœur ! »
Qui sont les justes ? Ceux qui marchent hon-nêlemcnt ? qui agissent avec droiture aux yeux des hommes ? Non ! Toutes nos justices sont comme un linge souillé ! Il n'y a qu'une justice que Dieu reconnaît  : la sienne !
Romains 3 : 23 : « Étant justifiés gratuite​ment par sa grâce. »
Romains 3 : 28 : « L'homme est justifié par la foi. »
Romains 5 : 9 : « Ayant été maintenant jus​tifiés par son sang. »
Romains 8  : 34  :   « C'est Dieu qui justifie. »
Ceux-là sont ceux qui sont droits de cœur ! Qu'est-ce que la droiture ? C'est confesser que l'on est un pauvre pécheur coupable et perdu et que l'on a besoin de la grâce de Dieu.
A. C.
Depuis le matin jusqu'au soir
« Et lui ayant assigné un jour, plusieurs vinrent auprès de lui dans son logis ; et il leur exposait la vérité, en rendant témoignage du royaume de Dieu, depuis le  matin   jusqu'au  soir,   cherchant  à   les
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persuader des choses concernant Jésus, et par la loi de Moïse et par les pro​phètes ».
Actes 28, 23.
L'existence humaine se compose de JOURS. C'est une chaîne dont chaque maillon s'appelle « un JOUR ». Il y a des jours importants dans l'histoire de notre vie. Citons seulement ici le jour de notre naissance, quand nous avons paru comme une lleur frêle et délicate dans le jardin de la vie.
Le Saint-Esprit donne le contenu détaillé d'un jour de l'apôtre Paul lorsqu'il arrive à Rome. Remontant un peu en arrière il y a eu le ter​rible naufrage, à Malte l'incident de la vipère, la guérison de Publius, le père du premier de cette île, puis le départ pour la capitale de l'em​pire romain sur un navire d'Alexandrie qui avait hiverné.
Arrivé donc à Rome, le centurion livre Paul au préfet du prétoire. Paul est autorisé à demeu​rer chez lui, avec simplement un soldat pour le garder. Ne voulant rien devoir au monde, Paul loue un logement. Trois jours après l'apôtre convoque les notables des Juifs. Ceux-ci étant réunis Paul leur déclare n'avoir rien fait contre le peuple Juif, ni contre les coutumes des pères. Mais arrêté à Jérusalem il a été livré aux mains des Romains. Après interrogatoire ceux-ci vou​laient le relâcher, parce qu'il n'y avait rien en lui qui méritât la mort. Les Juifs s'y opposant, Paul a été forcé d'en appeler à César, n'ayant du  reste nul  dessein d'accuser  sa  nation. C'est
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la raison pour laquelle Paul dit aux principaux avoir voulu les voir et leur parler. C'est pour l'espérance d'Israël, leur dit l'apôtre, qu'il porte . cette chaîne ! Ainsi Paul, sans délai, a-t-il voulu régler sa situation à l'égard des Juifs à Rome.
« Et lui ayant assigné un jour, plusieurs vin​rent auprès de lui dans son logis » (28, 23). Représentons-nous la scène. Un prisonnier comme Paul doit toujours avoir le bras droit lié par une chaîne au bras gauche du soldat qui le garde. Que fait Paul ? Dans ce logement à lui Paul « exposait la vérité ». Il ouvrait les « Écritures ». Parlant d'elles le Seigneur Jésus dit : « Sondez les Écritures... et ce sont elles qui rendent témoignage de Moi » (Jean 5, 39) ; et encore : « L'Écriture ne peut être anéantie » (ibid. 10, 35). La Parole de Dieu, infinie comme Celui dont elle parle, est l'expression de tout ce que Dieu est dans Sa sagesse et Ses pensées cachées. Les Béréens, plus nobles que ceux de Thessalonique, examinaient « chaque jour les Écritures pour voir si les choses étaient ainsi », c'est-à-dire conformes à ce que Paul et Silas enseignaient (Actes  17, 10-12).
En Esaïe 65, 16 Dieu est par deux fois appelé « le Dieu de vérité ». Il est dit d'autre part « la grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ » (Jean /, 17). A la croix dressée en Golgotha « La bonté et la vérité se sont rencontrées, la justice et la paix se sont entrebaisées » (Psaume hl,  10).
« En rendant témoignage du royaume de Dieu. » Ici, c'est incontestablement le témoi​gnage personnel qui est en vue. Le « royaume
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des deux » est une expression dispensationnelle. Il est sur la terre, prenant certaines formes, durant l'absence du Roi qui est au ciel. Le « royaume de Dieu » c'est moral. Quand le Sei​gneur Jésus paraît II offre au monde d'immen​ses possibilités. Un cri retentit, et c'est la Bonne nouvelle du royaume : « Le temps est accompli, et le royaume de Dieu s'est approché ; repentez-vous et croyez à l'Évangile » (Marc i, 15).
Le « royaume de Dieu » est toujours envisagé comme s'étant approché. Paul dit : « Car le royaume de Dieu n'est pas manger et boire, mais justice, et paix, et joie dans l'Esprit Saint » (Romains 14, 17). L'apôtre Paul est l'illustration vivante de ce qu'il enseigne touchant le royaume de Dieu. Quelle force est apportée par l'addition de ces simples mots : « dans l'Esprit Saint ». A bon escient Paul peut parler de justice, de paix et de joie, car il connaît tout cela pour lui-même ! C'est du domaine de sa propre expé​rience, de sa vie telle qu'il la vit.
La « justice » nous l'avons en Christ, qui nous a été fait de la part de Dieu « sagesse... et justice, et sainteté, et rédemption » (1 Corin​thiens /, 30). Il y a, cependant, une justice pra​tique, œuvre du Saint-Esprit en nous, et dans 1,-iquelle nous devons progresser. Paul parle de «  la cuirasse de la justice »  (Éphcsiens 6,  14).
En troisième lieu Paul cherche à persuader, li est dit : « Cherchant à les persuader des cho​ses concernant Jésus, et par la loi de Moïse et par les prophètes. » Paul essaye d'amener à la foi ! II est beau de voir l'apôtre prêcher Jésus de   cette   manière.   Quel   Nom   merveilleux   que
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celui de Jésus ! Mais QUI peut convaincre ? La Parole de Dieu et le Saint-Esprit. Il est dit : « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice » (2 Timothée 3, 16) ; et encore : « Quand Celui-là sera venu, II convaincra le monde de péché, et de justice, et de jugement » (Jean 16, 8).
« Persuader » et « convaincre » ne sont pas des verbes synonymes. « Convaincre » c'est s'adresser à l'esprit, le forcer à croire en lui donnant des preuves qui chassent le doute ; il implique l'acquiescement de l'esprit, à ce qui a été présenté comme vrai. « Persuader » c'est parler au cœur, et parfois en termes émouvants. Le fait que Paul vise à persuader ses auditeurs des choses concernant Jésus, nous rappelle ces paroles : « Cherchez l'Éternel tandis qu'on Le trouve ; invoquez-Le pendant qu'il est proche » (Esaïe 55, 6). « // y a rédemption en abondance auprès de Lui » (Psaume 130, 7). L'âme humaine est avide de vrai bonheur !
« Et les uns furent persuadés par les choses qu'il disait ; et les autres ne croyaient pas » (v. 24). C'est le résultat habituel. Ce SOIR-là il y en eut qui furent trouvés SAUVÉS, et les ombres du soir en trouvèrent d'autres PERDUS. Ainsi la vérité est-elle une odeur de vie pour les uns, et une odeur de mort pour les autres. « Depuis le matin jusqu'au soir » Paul a prêché dans la puissance de l'Esprit. Et quand la nuit arrive elle trouve des hommes sauvés par la Parole qui a été annoncée... et d'autres hommes ne sont pas passés de la mort à la vie, et même
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se trouvent plus ÉLOIGNÉS du salut que pré​cédemment !
Le verset 25 contient « une seule parole », — une seule. C'est une citation d'Ésaïe 6', 9, 10. Il est question du cœur, des oreilles et des yeux. Après la vision glorieuse qu'a eu le prophète, et son appel pour le service, ou pour sa mission, Esaïe entend ces solennelles paroles. A Rome les auditeurs de Paul vont se retirer. Mais ils ne s'en iront pas avant que ce fidèle serviteur du Seigneur leur adresse « une seule parole », Paul se fait l'écho de ce que l'Esprit Saint a dit sept siècles en arrière. Parole d'avertissement ! Sérieuse mise en garde. Combien est opportune la parole du fils d'Amots, pour ceux qui ont assisté à cette réunion là ! Paul demeure deux années entières dans le logis qu'il a loué, indé​pendant du monde, et attendant un procès qui n'aura pas lieu, faute d'accusateurs. L'apôtre met à profit ce temps pour écrire des Epîtres remarquables. Il reçoit tous ceux qui viennent à lui, prêchant le royaume de Dieu, et enseignant ce qui concerne le Seigneur Jésus Christ, avec une pleine assurance et sans obstacle d'aucune manière.
Lecteur ! La lumière révélatrice des Saintes Écritures, appliquées par l'Esprit de Dieu, découvre notre état de pécheur et nous monlre Christ et Son Œuvre parfaite.
A. S. L.
LE MONDE
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be monde
Attention : Cet article ne s'adresse qu'aux croyants !
« N'aimez pas le monde, ni les choses qui sont dans le monde : si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est pas en
lui

1 Jean 2, 15.
« L'amitié du monde est inimitié contre Dieu. Quiconque donc voudra être ami du monde, se constitue ennemi de Dieu. »
Jacques 4, 4.
QU'EST-CE QUE LE MONDE ?
C'est le milieu dans lequel nous vivons et évoluons jour après jour. Mais un milieu entiè​rement corrompu par le péché et gouverné par Satan ; de sorte que, tout en vivant dans le monde, le chrétien doit établir un barrage étan-che entre le monde et lui pour ne pas être conta​miné par le venin mortel qu'il nous apporte.
Mais comment, vivant au milieu du monde, l'enfant de Dieu peut-il être protégé de ses arti​fices ?
Deux moyens sont à sa disposition   :
1) La   soumission   aux   enseignements   de   la
Parole de Dieu.
2) La prière.
Dans le siècle où nous vivons, la jeunesse en particulier est soumise à des tentations innom-
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brables, et l'ennemi va en profiter pour la détour​ner le plus possible de la Parole de Dieu et des conseils  et   avertissements  qu'elle  renferme.
LE SPORT : Les progrès actuels de la science font que nos enfants sont souvent sou​mis dans les établissements scolaires à un sur​menage intensif, de sorte qu'une détente physi​que est nécessaire. Il en résulte que le sport, actuellement très en vogue, pratiqué avec exa​gération, fait souvent perdre des moments pré​cieux au jeune chrétien. La Parole de Dieu nous déclare en effet  :
<< L'exercice corporel est utile à peu de chose, mais la piété est utile à toutes choses, ayant les promesses de la vie présente et de celle qui est à venir. »
I Timothée 4, 8.
LA TÉLÉVISION : C'est aussi un piège ter​rible que Satan ne manque pas de nous tendre dans les temps modernes. Sans doute elle nous présente parfois des documentations intéres​santes et instructives ; mais à côté de cela que de temps perdu pour voir des choses qui n'édi​fient pas, bien au contraire. Souvenons-nous de cette parole de l'apôtre Jean  :
<< Tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, n'est pas du Père, mais est du monde ; et le monde s'en va et sa convoitise, mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement. »
I Jean 2, 16.
(à  suivre.)
LE SALUT  DE  DIEU 1976
ABONNEMENTS
Prière de s'adresser exclusivement  :
POUR LA FRANCE ET LES PAYS D'EX​PRESSION FRANÇAISE, AU DEPOT DE « La Bonne Semence », 15, rue de Strasbourg,    26000    VALENCE,    C.C.P.
^on 4485-22.
«-—
8,00 F
POUR LA SUISSE, AU DEPOT DE VE-VEY (Vaud), 3, rue de Lausanne, C. C. P. 18-3129.
8,00 F
POUR LA BELGIQUE, AU DEPf)T DE LEDEBERG (Gand), C. C. P. 13.24.13, M. ./. Van der Bijl, 83, chaussée de Bruxelles
80 F
Prière de grouper les envois dans la mesure du possible
JUILLET 1976
Encore très peu de temps
121
Un grand sujet de joie
130
Le monde (suite et fin)
135
REDACTION
ENVOI D'ARTICLES     —      COMMUNICATIONS
D   Claude-B. COULERU 1, Place Royale,  64000 PAU
Jacques PÊRIER 8, ■«•■hc H«eb«, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QUELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE QRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Encore  très peu   de   temps  et celui qui vient viendra
Ils sont nombreux de nos jours les augures et les prophètes de tout acabit proclamant cha​cun sa prédiction pour les années à venir. La voix des uns se fait persuasive, celle des autres enchanteresse. L'on entend tour à tour l'annonce des pires calamités et la promesse de jours meil​leurs. Mais la discordance même de ces divers accents rend leurs paroles peu crédibles au commun peuple, tout en ayant comme effet de semer l'inquiétude et le trouble dans beaucoup d'esprits.
Il est une chose sur laquelle chacun se trouve d'accord, aussi bien dans les milieux scientifi​ques que politiques ou économiques, c'est que le rythme du progrès de ces dernières décades fait courir le monde à sa ruine dans un proche avenir si un remède radical n'intervient pas. Quel est ce remède ? C'est la question à laquelle nous chercherons à répondre dans les lignes qui suivent, en nous basant sur la Parole de Dieu.
La parabole du figuier
« Quand déjà son rameau est tendre et qu'il pousse des feuilles, vous connaissez que l'été est proche. »
Marc 13, 28.
Il n'est pas nécessaire d'être très clairvoyant pour s'apercevoir des signes annonçant un chan-
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gement de saison dans l'état du monde actuel. La dégradation des mœurs, la remise en cause de maintes institutions fondamentales de la société, l'opposition ouverte à l'autorité établie, et cela à tous les niveaux, la croissance galo​pante de la criminalité, les performances même de la technique et les possibilités inouïes mises aux mains de l'homme pour semer la terreur et la mort en un moment sont autant de signes que quelque chose va changer. On le sent, on le présage, mais on a peur. Fermer les yeux ne sécurise pourtant pas, mais ne voit-on pas la plupart d'entre nous préférer l'ignorance en jouant à l'autruche, plutôt que de saisir le secours que Dieu met à notre portée ? Car il y a aujourd'hui aussi une arche de salut pour tous ceux que la tempête risque d'emporter. Ce refuge, c'est Jésus, c'est Celui qui fut cloué sur la croix du Calvaire et qui porta mes péchés, vos péchés si vous les lui confessez humblement. Il y a pardon auprès de Lui, son cœur est prêt à vous faire grâce et ses bras à vous accueillir comme son heureux racheté.
Encore pour un peu de temps la lumière est au milieu de vous.
A la veille d'être mis à mort par son peuple, Jésus lui dit : « Encore pour un peu de temps la lumière est au milieu de vous ; marchez pen​dant que vous avez la lumière, afin que les ténè​bres ne s'emparent pas de vous... Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière, afin que vous soyez fils de lumière. » Jean 12, 35-36.
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Durant les jours où II était Lui-même au milieu d'eux, c'est en Lui seul qu'était la lumière, la vraie lumière. Le peuple Israël, ayant montré sa préférence pour les ténèbres, serait désormais privé de cette lumière et en proie aux ténèbres qu'il avait délibérément choisies. Au contraire, ceux qui avaient mis leur confiance en Jésus et qui le suivaient goûtaient la vérité de cette parole : « Moi je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. » Jean 8, 12. Aujourd'hui encore, par la grâce de Dieu, la lumière divine brille sur la terre par le moyen de la Parole de Dieu : « Jésus-Christ... a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'Evan​gile. » 2 Timothée /, 10.
La déchristianisation croissante de nos contrées va bientôt faire disparaître cette lumière et alors le monde, en proie aux ténè​bres morales et spirituelles les plus profondes, sera dans le désarroi total. Ne voit-on pas déjà ce début de désarroi dans la plupart de nos pays ?
La lumière brille encore malgré les nuages amoncelés à l'horizon ; laissez-la pénétrer vos cœurs et vos consciences. Elle vous révèle l'amour de Dieu et votre profonde misère, mais aussi la justice de Dieu et votre culpabilité. Elle vous montre aussi le moyen par lequel l'amour divin peut vous recevoir en grâce, tout en maintenant les droits de sa justice. Ce moyen, c'est Jésus qui s'est offert pour vos péchés et qui en a supporté le jugement sur la croix. Par son Nom, vos péchés peuvent désor-
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mais être pardonnes. N'accepteriez-vous pas un si grand salut ? C'est aujourd'hui l'instant favo​rable ; aujourd'hui encore la lumière brille. Qui sait si demain les ténèbres ne s'empareront pas de vous ? Ne repoussez donc pas les tendres appels de Jésus !
« Quand ils diront « paix et sûreté », alors une subite destruction viendra sur eux, et ils n'échapperont point. »
1 Thessaloniciens 5, 3.
« Et ils n'échapperont point. » Le monde, tout en se rendant compte de l'imminence d'un danger, cherche à se passer de Dieu et à s'organi​ser sans Lui. Il y arrivera pour un bref moment, lorsque l'Antichrist, associé au pouvoir politi​que, établira son hégémonie mondiale. Alors le nom de Dieu et celui de Jésus seront bannis de la société et l'on vénérera à la place « le Dieu des forteresses » Daniel 11, 38. Le culte de la personnalité sera aussi institué officiellement par celui qui « s'assiéra au temple de Dieu se présentant lui-même comme étant dieu » 2 Thess. 2, 4. Ces déclarations prophétiques nous surprendraient-elles dans cette fin du xxe siècle ? Et pourtant n'en avons-nous pas eu des échantillons en Russie dans les années 30 à 40 et en Allemagne de 35 à 45 ? Sans parler de la Chine d'aujourd'hui, n'y a-t-il pas encore dans maints pays une forte tendance à déifier le potentat qui a réussi à réaliser l'unité de sa nation et lui donner un peu de bien-être ? Soyons rassurés, toutefois ; ces sombres jours n'arriveront pas  avant que  ne  se réalise pour
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les croyants la promesse que Jésus fit aux Siens avant de les quitter : « Je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi. » Jean 14, 3. Cette promesse est encore renouvelée par Jésus depuis la gloire, lorsqu'il dit par Jean à l'Église de Philadelphie : « Je te garderai de l'heure de l'épreuve qui va venir sur la terre habitée tout entière pour éprouver ceux qui habitent sur la terre. Je viens bientôt. » Apoc. 3, 10-11. Plût à Dieu que mes lecteurs soient tous du nombre de ceux qui seront ravis de la scène de ce monde au jour où Jésus viendra, pour être introduits là où jamais la douleur n'entrera.
Le matin vient...
« Sentinelle, à quoi en est la nuit ? La sentinelle dit : le matin vient, et aussi la nuit. »
(Es.   21,   v.   11-12).
S'adressant aux croyants de l'Église de Rome, l'apôtre leur dit, et à nous aussi : « Le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru ; la nuit est fort avancée, et le jour s'est approché. » Romains 13, 11-12. Pour le racheté de Jésus, la nuit de maintenant va faire place au clair matin. Ne voyons-nous pas briller déjà l'étoile annonciatrice du jour qui va paraître. Les yeux tournés en haut, le croyant attend à chaque instant Celui qui doit venir. Les der​nières paroles du saint Livre résonnent cons​tamment dans son cœur : « Oui, je viens bien​tôt », et sa réponse spontanée s'élève vers Jésus pour Lui dire :  « Amen, viens Seigneur Jésus »
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Apoc. 22, 20. Espérance bénie pour tous ceux dont les péchés ont été lavés dans le sang du Sauveur, ceux qui peuvent dire dès aujour​d'hui : « Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est livré Lui-même pour moi. » Galates 2, 20.
...Et aussi la nuit.
Si paradoxal que cela puisse paraître, cette affirmation de la sentinelle correspond bien à une terrible réalité. Au moment même où la nuit se terminera pour l'ensemble des croyants vivants, une nuit plus épaisse et plus profonde que jamais commencera pour tous ceux qui n'auront pas reçu le pardon, n'ayant pas mis leur confiance en Jésus. La Parole de Dieu elle-même ne sera plus audible et la propagation de l'erreur sera accélérée dans tous les cœurs dont l'accès avait été fermé à la vérité. « J'enverrai une famine dans le pays; non une famine de pain ni une soif d'eau, mais d'entendre la parole de l'Éternel. Ils courront çà et là pour chercher la parole de l'Éternel et ils ne la trouveront pas. » Amos 8, 11-12. « Dieu leur envoie une énergie d'erreur pour qu'ils croient au mensonge, afin que tous ceux-là soient jugés qui n'ont pas cru la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'in​justice. » 2 Thess. 2, 11-12. Il sera dorénavant trop tard pour se repentir, trop tard pour se tourner vers Dieu.
Combien de fois Dieu n'utilise-l-Il pas dans sa Parole l'image de la porte fermée ? Dans la parabole bien connue des dix vierges, après l'entrée  des  vierges   sages,  la porte  fut  fermée
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et les supplications des autres vierges demeurè​rent vaines. (Voir Matthieu 25 v. 1-13.) De même aussi en Luc 13 le Seigneur nous avertit en nous disant : « Luttez pour entrer par la porte étroite ; car beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas. Dès que le maître de la maison se sera levé et aura fermé la porte... » Luc 13, 24-25. Le jour même où Dieu jugea la terre par les eaux du déluge, II ferma Lui-même l'arche où Noé et les siens se trouvaient à l'abri. Il était dès lors trop tard pour y cher​cher refuge, l'avertissement préalable ayant été méprisé. Nous supplions donc chacun de répon​dre maintenant à l'appel du Sauveur, recevant sans délai la grâce et le pardon que Son œuvre à la croix met à la portée de tout pécheur repen​tant.
Je viens bientôt.
Notre esprit, toujours avide de connaître, aimerait savoir en quel temps s'accomplira la promesse du retour de notre Seigneur. Cela peut être par un réel désir, un vrai intérêt concernant la gloire de Jésus Christ, mais, avouons-le, il peut s'y mêler de la curiosité et aussi le désir d'un tranquillisant pour notre conscience. N'est-il pas vrai que si Dieu nous disait sans équivoque que ce retour de Jésus Christ n'était que pour dans vingt ans nous agi​rions différemment que s'il était pour demain ? Ce n'est même pas pour demain que nous devons l'attendre, 'mais pour aujourd'hui.  Cette pensée
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formera dans nos cœurs un désir constamment renouvelé d'être trouvés dans la vigilance et l'obéissance au moment de Son retour. Lorsque nous attendons un ami, si celui-ci nous télé​phone que son retour a dû être différé d'un mois, nous ne laisserons pas la lumière allu​mée toutes les nuits jusqu'alors, tandis que s'il vient le soir même, nous aurons soin de nous tenir éveillés jusqu'à son retour. De tout temps les croyants ont attendu leur Seigneur, même s'il ne leur a pas dit là date de son retour. Leur cœur était tenu en haleine et ne se relâchait pas. Ainsi les Thessaloniciens, et l'apôtre Paul avec eux, pensaient que cet événement pouvait survenir de leur vivant, aussi dit-il : « Nous, les vivants qui demeurons jusqu'à la venue du Seigneur... »  1 Thess. 4-, 15.
« Je viens », c'est Lui-même, Celui que nous aimons parce qu'il nous a aimés le premier, et c'est de Lui que nos cœurs seront occupés. L'événement n'est pas l'objet de notre attente mais bien plutôt la Personne de Jésus, dont les ardentes affections touchent le cœur de ses rachetés, le cœur de son Eglise bien-aimée.
« Bientôt », c'est-à-dire promptement, vite-ment ; aucun événement ne doit survenir entre la promesse et son accomplissement, aucun retard, aucun ajournement. Seule la grande patience du Dieu Sauveur et Son amour pour les pécheurs le fait attendre encore pour en sauver le plus grand nombre possible. Un jour, toutefois, cette longue patience prendra fin ; malheur alors à qui l'aura méprisée : « Mépri​ses-tu    les   richesses   de   sa   bonté, ' et   de   sa
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patience, et de sa longue attente, ne connais​sant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? Mais, selon ton cœur sans repen-tance, tu amasses pour toi-même la colère dans le jour de la colère et de la révélation du juste jugement de Dieu qui rendra à chacun selon ses œuvres. » Rom. 2, 4-6.
La venue de quelqu'un dont le retour est désiré, si soudaine puisse-t-elle être, ne sur​prendra pas ceux qui attendent. Telle sera pour tout croyant la venue de Jésus pour nous prendre auprès de Lui. Souvent, hélas, nous perdons de vue cette promesse bénie et, nous attachant plus qu'il ne faut aux choses de la terre, nous risquons bien d'être surpris en ce jour-là, d'où l'image du voleur venant la nuit : « Si le maître de la maison eût su à quelle heure le voleur devait venir, il eût veillé et n'eût pas laissé percer sa maison. Vous donc aussi soyez prêts ; car à l'heure que vous ne pensez pas, le Fils de l'homme vient. » Luc 12, 39-40. « Mais vous, frères, vous n'êtes pas dans les ténèbres, en sorte que le jour vous surprenne comme un voleur. » 1 Thess. 5, 4.
Nous qui avons mis notre confiance en Jésus pour le pardon de nos péchés, gardons bien dans nos cœurs cette promesse bénie : « Je viens bientôt », pour être trouvés prêts à quelque moment que ce soit.
Ceux qui, par contre, n'ont pas encore répon​du à l'invitation de Jésus, ne pouvant dire sin​cèrement : II est mon Sauveur, II est mort pour moi, qu'ils ouvrent leurs yeux et leurs cœurs aujourd'hui    encore.    Combien    serait    grande
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l'angoisse qui les ctreindra lorsqu'ils se verront laissés ici-bas dans l'attente terrible dvi juge​ment de Celui dont ils auront méprisé la grâce.
F. G.
Un grand sujet de joie
« Et l'ange leur dit : N'ayez point de peur, car voici, je vous annonce un grand sujet de joie qui sera pour tout le peu​ple ; car aujourd'hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ,  le Seigneur.  »
Luc 2,  10-11.
Dans le jardin d'Eden, immédiatement après la désobéissance de nos premiers parents, l'Éter​nel Dieu annonce en ces termes, la venue du Libérateur : La semence de la femme « te bri​sera la tête » (Genèse 3, 15). Ainsi Dieu a-t-Il parlé au serpent séducteur. On a souvent appelé cela une « promesse », mais c'est bien plutôt une « prédiction » de ce que Dieu se propose d'accomplir pour Sa gloire et pour le salut des hommes.
Le Fils est le don suprême de l'amour de Dieu. Luc, dans une page vivante et attachante, déclare comment l'ange Gabriel entre auprès de la vierge Marie. Il lui annonce qu'elle va enfan​ter un Fils. Marie, simple et franche, dans sa candeur touchante et sa pureté d'âme, dit : « Comment ceci arrivera-t-il, puisque je ne con​nais pas d'homme ? » (Luc 1, 34). Elle ne com-
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prend pas, dans son ingénuité, comment cela peut se faire, sans agir comme le commun des mortels. Jésus naîtra sans contribution d'homme. « Et l'ange répondant, lui dit : L'Es​prit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de Son ombre ; c'est pour​quoi aussi la sainte chose qui naîtra sera appe​lée Fils de Dieu » (ibid. v. 35). Ineffable mystère eL gloire sans limite !
Paroles claires et lumineuses, pures et conci​ses que celles de Gabriel. Faut-il rappeler ici que Joseph est un modeste et obscur artisan menuisier ? Lui et Marie connaissent le goût de la pauvreté.
La vierge mère enfante dans la pauvreté. La profondeur de la pauvreté de Jésus s'exprime par une crèche dans une étable. On a fait des berceaux en argent doublé d'or et incrustés de gemmes précieuses. On en a même confectionné en or massif. Marie, la mère virginale de Jésus, met au monde son Fils premier-né, l'emmail-lotte et le couche dans une crèche, comme toute mère le ferait à l'égard de son enfant.
Il est là le Fils adorable, Celui qui seul dans l'immense univers, peut mettre à exécution les conseils éternels de Dieu, Le Fils nous apporte un trésor inégalable : l'AMOUR de Dieu. Il vient nous visiter dans notre misère. « Jésus » est Son Nom pendant tout le cours de Son histoire sur la terre, et il le sera jusques dans les pro​longements de l'éternité ! « Jésus » c'est toute Sa gloire personnelle et toute la gloire de Son Œuvre parfaite.
A   qui   Dieu   va-t-Il   faire   connaître,   en   tout
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premier lieu, l'admirable nouvelle ? A des hommes humbles, et qui mènent cette vie quo​tidienne des humbles, qui n'est pas exempte d'une certaine dureté. Il est écrit : « Dieu n'a-t-Il pas choisi les pauvres quant au monde, riches en FOI et héritiers du royaume qu'il a promis à ceux qui L'aiment ? » (Jacques 2, 5). Dieu met entièrement de côté les pensées des hommes. Il ne regarde pas à ces tenants du for​malisme, à ces pharisiens avec leurs dévotions outrées et hypocrites, étroites et mal entendues.
« Et il y avait dans la même contrée des ber​gers demeurant aux champs, et gardant leur troupeau durant les veilles de la nuit. » Une certaine fraîcheur accompagne souvent ces veilles. « Et voici, un ange du Seigneur se trouva AVEC eux, et la gloire du Seigneur res​plendit autour d'eux ; et ils furent saisis d'une fort grande peur » (v. 9). « La gloire du Sei​gneur », le signe visible de Sa Présence, perce soudain les ténèbres de la nuit. Tout est céleste. Un visiteur céleste, accompagné d'une gloire céleste, convenaient à Celui qui avait voilé Sa gloire et qui était là sous la forme d'un petit Enfant couché dans une crèche. Mais les ber​gers sont « saisis d'une fort grande peur ». Quand les pâtres verront le petit Enfant, ils n'auront aucune frayeur. Merveilleuse est la tendresse de Dieu manifestée aux hommes !
« Et l'ange leur dit : N'ayez point de peur, car voici, je vous annonce un grand sujet de JOIE (litt. : je vous évangélise une grande JOIE) qui sera pour TOUT le peuple ; car aujour​d'hui, dans  la  cité  de  David,  vous  est né  un
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Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur » (v. 10-11). Combien les bergers sont favorisés de rece​voir les communications du ciel ! Ce « VOUS annonce » est pour les pâtres, sans doute, mais, Dieu soit loué ! il n'est pas seulement pour eux. Il est pour TOUS. « Aujourd'hui » est le mot de Dieu, et il revient souvent, en particulier dans cet Evangile. Il est plein de joie, et rempli «  d'aujourd'hui ».
« Un Sauveur » parce que nous sommes tous pécheurs et perdus. Le « péché » est une cer​taine façon de penser, de parler et d'agir, contraire à la sainteté de Dieu. Ceux qui possè​dent une haute et fine culture sont pécheurs tout comme les illettrés. A cause du péché l'homme est séparé de Dieu. Comme tel il a perdu le bonheur de vivre. Parfois il y a des fautes graves envers Dieu et les hommes. Sous des expressions habilement ménagées, on nie, hélas ! la réalité du péché. Dans la société dite « moderne », le mot de « péché » est un voca​ble interdit. Pourtant il est là.
« Le Christ » c'est le Messie, Celui qui devait venir et que l'on attendait (Jean 1, 20 ; t, 25). Et ce Messie promis aux hommes, effacerait par Son grand Sacrifice l'offense faite à Dieu, et ferait même que la tache du péché disparaîtrait de l'univers. On tremble devant tout ce qui est fait pour éveiller des instincts et pour troubler profondément ceux qui viennent à peine d'émer​ger de l'enfance. « Le Seigneur » dit que Jésus règne sur les cœurs de ceux qui Lui appartien​nent. Miséricordieusement II veille sur eux et Son bras puissant les protège.
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Quel beau moment quand l'âme mesure ses responsabilités et se tourne vers le Seigneur. On connaît, parfois, une joie exultante. Car la per​ception du message ne se traduit pas pour tous de la même manière. Cependant c'est toujours un doux chant d'amour qui s'élève de l'âme.
L'ange poursuit, disant à ces pâtres : « Et ceci en est le signe pour vous, c'est que vous trouverez un petit Enfant EMMAILLOTÉ et couché dans une crèche » (v. 12). Il est fait appel à la foi, et le signe donné semble la contre​dire. « Un petit Enfant » ! Les Juifs ont tou​jours de grands rêves de gloire militaire, de prestige et de pompe, dans un irrésistible défer​lement d'enthousiasme. « Un petit Enfant » ! Essayons d'avoir de cette scène une vision pré​cise. Tout est adorable et proclame combien Dieu nous a aimé. Car « le Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur du monde » (1 Jean 4, 14).
« Et soudain il y eut avec l'ange une multi​tude de l'armée céleste, louant Dieu, et disant : Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts ; et sur la terre, paix ; et bon plaisir dans les hommes » (v. 13-14). La terre est silencieuse. La multitude de l'armée céleste ne peut pas l'être. Spontané​ment elle donne libre cours à sa joie en des termes d'une signification magnifique et glo​rieuse. Chez ces créatures pures il y a une absence totale d'égoïsme, la rédemption ne s'adressant pas à elles.
Les bergers disent entre eux : « Allons donc jusqu'à Bethléem, et voyons cette chose qui EST arrivée que le Seigneur nous a fait connaître » (v.   15).   C'est   le  langage   de  la   FOT !   Laissant
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leur troupeau au pâturage ils vont en hâte, et trouvent Marie et Joseph et le petit Enfant cou​ché dans la crèche (v. 16). Ayant vu Jésus ces bergers divulguent ce qui leur a été dit. Puis ils s'en retournent glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu'ils ont entendu et vu. Croire AVANT de voir, voilà la FOI. Et vous, cher lecteur, avez-vous la FOI ? Elle est de ce qu'on entend « par la Parole de Dieu ».
A. S. L.
lie monde
(Suite de la page 120)
LA MUSIQUE : Elle est sans doute pour une âme sensible un merveilleux moyen de détente, mais l'ennemi sait parfaitement qu'elle est aussi lin piège dont il se sert pour distraire les âmes. S'il est bon parfois de goûter chez soi un mor​ceau de belle musique, celle-ci ne doit pas pren​dre la place de la lecture et de la méditation de la Parole de Dieu. Et, quel que soit l'attrait que le chrétien éprouve pour la musique, je ne pense pas que sa place puisse se trouver dans les salles de spectacle ou de concert, manifestant ainsi ouvertement et publiquement sa présence dans le monde.
David était un grand musicien, mais tout son talent et les nombreux instruments de musique
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qu'il avait confectionnés, servaient uniquement à glorifier Dieu. Que le Seigneur nous donne aussi, avant toute chose, de Le glorifier par les moyens qu'il met à notre disposition  :
<< Vous entretenant par des psaumes et des hymnes et des cantiques spirituels, chantant et psalmodiant de votre cœur au Seigneur. »
Ephésiens 5, 19.
L'ARGENT : C'est aussi un attrait souvent irrésistible que celui de vouloir s'enrichir. L'ar​gent constitue un piège subtil auquel le chrétien se laisse parfois prendre. Que d'âmes se sont égarées par ce moyen. Pourtant les avertisse​ments ne nous manquent pas dans la Bible. Il nous est dit :
<< Car c'est une racine de toutes sortes de maux que l'amour de l'argent ; ce que quelques-uns ayant ambi​tionné, ils se sont égarés de la foi et se sont transpercés eux-mêmes de beaucoup de douleurs. Mais toi, ô homme de Dieu, fuis ces choses... »
I Timothée 6, 10.
Fuir ! cela signifie s'en détourner d'une façon absolue.
LA TENUE : Dans le monde corrompu qui nous entoure, nous côtoyons des gens dont la tenue est des plus inconvenante, souvent même carnavalesque ; à tel point qu'il est parfois dif​ficile, dans la rue, de faire la différence entre un homme et une femme ! A cet égard retenons ce qui est dit dans la Parole de Dieu   :
<< Si un homme a une longue chevelure, c'est un deshonneur pour lui, mais si une femme a une longue chevelure, c'est une gloire pour elle...  »
I Corinthiens 11, 14, 16.
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« Que les femmes se parent d'un costume décent avec pudeur et modestie... »
I Timothée 2, 9.
<< Femmes... vous dont la parure ne doit pas être une parure extérieure qui consiste à avoir les cheveux tressés et à être parées d'or et habillées de beaux vêtements... »
I Pierre 3, 3.
<< La femme ne portera pas un habit d'homme, et l'homme ne se vêtira pas d'un vêtement de femme ; car quiconque fait ces choses est en ABOMINATION à l'Eter​nel ton Dieu. »
Deutéronome 22, 5.
Le terme : « ABOMINATION » ne se trouve dans la Parole de Dieu que pour des péchés extrêmement graves aux yeux de Dieu. Combien nous avons besoin de prêter attention à cette exhortation solennelle.
» Ne vous conformez pas à ce siècle. »
Romains 12, 2.
LES   CONVOITISES   CHARNELLES   :
« Bien-aimés, je vous exhorte, comme forains et étran​gers, à vous abstenir des convoitises charnelles, lesquelles font la guerre à l'âme... »
1  Pierre 2, 11.
La chair est un piège des plus redoutables dont Satan se sert pour faire tomber le chrétien dans le mal. Que d'âmes en ont fait malheureu​sement la triste expérience !
Nous n'insisterons pas davantage sur tous les
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procédés maléfiques que l'ennemi utilise pour égarer les enfants de Dieu.
Et, si nous avons affaire à ce « lion rugis​sant qui rôde autour de nous, cherchant qui il pourra dévorer », 1 Pierre 5, 18, nous avons aussi à nous méfier des « petits renards qui ravagent les vignes car nos vignes sont en fleurs  ».  Cantique des Cantiques 2,  15.
Les fleurs produisent plus tard des fruits. Les petits renards vont ravager ces fleurs qui ne produiront pas de fruits. C'est ce que Satan cherche à faire : nous empêcher de porter du fruit pour glorifier Dieu ; et cela en plaçant devant nous toutes sortes de tentations que nous pouvons rencontrer dans ce monde afin de nous égarer et nous faire perdre la communion avec le Seigneur.
Sentant notre grande faiblesse à l'égard de l'application stricte des enseignements que la Parole de Dieu nous donne, nous pourrions nous sentir découragés ; mais heureusement nous avons une ressource inépuisable  : LA PRIÈRE.
« En toutes choses, exposez vos requêtes à Dieu par des prières et des supplications avec des actions de grâce ; et la paix de Dieu, laquelle surpasse toute intelli​gence, gardera vos cœurs et vos pensées dans le Christ Jésus. »
Philippiens 4, 6, 7.
Si notre désir est de rester fidèle au Seigneur, LUI nous gardera car LUI demeure fidèle. Puis​sions-nous réaliser auprès de LUI une commu​nion étroite et constante, communion qui ne peut être réalisée que par LA PRIÈRE.
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QUELLE VA ÊTRE L'ATTITUDE DU MONDE VIS-A-VIS DU CHRÉTIEN QUI VEUT RESTER  FIDÈLE A LA PAROLE DE  DIEU ?
•Certes, il ne faut pas s'attendre à des mani​festations de sympathie de sa part ; bien au contraire. Il nous suffit de nous référer aux écrits des temps anciens pour considérer toutes les persécutions qu'ont endurées les chrétiens qui ont voulu rester fidèle au Seigneur, persé​cutions qui, hélas, continuent de nos jours dans certains pays. « Ne vous étonnez pas, frères, si le monde vous hait... » 1 Jean 3, 13. Le monde a les yeux fixés sur les enfants de Dieu et il se réjouit lorsqu'il peut les trouver en défaut, à plus forte raison s'il peut s'associer avec eux. Souvenons-nous de ces paroles  :
« Ne vous mettez pas sous un joug mal assorti avec les incrédules... »
2 Corinthiens 6, 14.
Puissions-nous être « sans reproche et purs, des enfants de Dieu irréprochables au milieu d'une génération tortue et perverse parmi la​quelle vous reluisez comme des luminaires dans le monde, présentant la Parole de vie ». Philip-piens 2, 15, 16.
Moïse, devant faire face à de grandes diffi​cultés vis-à-vis d'un peuple rebelle, adressait cette demande à Dieu : « Fais-moi connaître TON chemin. » Et l'Éternel lui répondit : « Ma FACE ira, et je te donnerai du repos. » Exode 33, 13, 14.
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David, dans la détresse, faisant face à un ennemi qui le poursuivait sans relâche, s'écriait : « Éternel ! enseigne-moi TON che​min, et conduis-moi dans le sentier uni, à cause de mes ennemis... » Et Dieu lui répondit : « Je t'instruirai et je t'enseignerai le chemin où tu dois marcher ; je te conseillerai, ayant mon œil sur toi. »  Psaumes 27, 11 et 32, 8.
Remarquons que Moïse et David font la même demande à Dieu. Ces deux grands hommes de Dieu demandent tous les deux à l'Éternel : SON CHEMIN A LUT. Nous venons de voir quelles réponses magnifiques ils ont reçues de Sa part. Puissions-nous, durant notre voyage, demander au Seigneur SON CHEMIN. Nous pourrons faire alors l'expérience de Sa puissance et de Son amour.  Il  nous gardera de toute défaillance.
CONCLUSION : Sans doute il faudra que, dans sa vie, l'enfant de Dieu fasse quelques petits sacrifices pour rester FIDÈLE, mais, si nous réalisons ce que Dieu a fait pour nous sauver en livrant son Fils unique et bien-aimé à la méchanceté des hommes, pour subir l'af​freux supplice de la croix, ne vaut-il pas la peine de renoncer à certains plaisirs que le monde nous offre pour :
«  Marcher d'une manière digne du Seigneur pour lui
plaire à tous égards

Colossiens 1, 10.
J. G.
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MOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX,
ba prédication de Noé
« Dieu n'a pas épargné l'ancien monde mais a préservé Noé, lui huitième, prédi​cateur de justice, faisant venir le déluge sur un monde d'impies. »
2 Pierre 2, 5.
L'Ecriture Sainte distingue dans le cours des temps trois époques. La première va de la créa​tion initiale de la terre, des cieux, des êtres vivants et de l'homme et se termine par le déluge qui détruisit le monde habité d'alors.
La deuxième époque a commencé après le déluge qui a bouleversé le premier état ; elle dure encore, mais touche à sa fin. Elle ne se terminera pas sans que de grands jugements et des cataclysmes bouleversent à nouveau la terre habitée toute entière et préparent une nouvelle terre (Esaie 65, 17). La troisième époque durera mille ans et sera un temps de bénédiction comme la terre et les hommes n'en ont jamais connu. La création soupire après cette période de pros​périté et de paix (Romains 8, 22). Ce moment est proche.
L'analogie frappante soulignée par Jésus dans les évangiles entre les jours de Noé et les der​niers temps dans lesquels nous sommes déjà (Matthieu 24, 32 à 51) nous amène à rechercher ce qui a caractérisé les temps traversés par Noé, quel a été son témoignage, le message qu'il a délivré, son comportement quand il est devenu le dépositaire des pensées de Dieu à l'égard du monde et des hommes. Bien que l'Eglise soit encore sur la terre et que'l'histoire prophétique
Août 1976.
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d'Israël et des Nations n'ait pas encore repris son cours, nous sommes arrivés à ces temps de la fin,  ces temps fâcheux (2 Timothée 3,  1).
Le livre de la Genèse est d'une grande instruc​tion à cause des figures et types moraux que l'on y trouve et qui auront leur réalisation pro​gressive tout au long des écritures pour avoir leur plein accomplissement dans le livre de l'Apocalypse.
L'homme est placé par Dieu dans le jardin d'Eden, lieu de délices où il goûtait la bonté de Dieu et jouissait de sa présence. Créature responsable il succombe à la tentation et au même moment il acquiert une conscience et une nature pécheresse caractérisée par la volonté propre et la convoitise. Chassé du jardin, sa des​cendance est marquée par des débordements de mal et cela aboutira à l'état moral décrit en Genèse 6,  1.
Aujourd'hui on veut nier l'existence du mal, on ne veut accepter aucune contrainte. Les hommes pensent ainsi acquérir la liberté, alors qu'ils sont esclaves de la corruption parce que la convoitise est dans leur cœur. Il suffit d'un seul chapitre de la Bible (Genèse 3) pour décrire l'origine du mal sur la terre. C'est écrit dans le Saint Livre. Beaucoup tournent en dérision ce récit, c'est comme si dans leurs cœurs ils arra​chaient cette page ; mais cela n'enlève en rien au fait que c'est écrit ! Et tous les jours les faits sont là pour le confirmer.
Nous ne voyons pas avant le déluge qu'aucune restriction soit imposée à l'homme en matière de gouvernement ; ce fut un temps de volonté propre sans retenue, il était laissé libre de suivre
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son chemin suivant son cœur. L'aboutissement de cette liberté permise par Dieu est un état moral effrayant des hommes. « Et l'Éternel vit que la méchanceté de l'homme était grande sur la terre et que toute l'imagination des pensées de son cœur n'était que méchanceté en tout temps. »  (Genèse 6, 5.)
Quelle chose terrible de penser que le regard de Dieu a sondé tout ce mal. Dieu atteste que c'est dans le fond du cœur de l'homme qu'est le mal. Nous pouvons remarquer que la corruption et l'apostasie sont à leur comble et c'est ce qui entraîne irrémédiablement le jugement.
En effet « Les fils de Dieu quittèrent leur pre​mière demeure et vinrent vers les filles des hommes » {Genèse 6, 2). Le résultat en est que les géants et les hommes de renom furent sur la terre et accomplirent des prodiges à cause de leur pouvoir extraordinaire. Tous les hommes sans, doute furent subjugués par les miracles et la puissance de tels êtres. Mais la déclaration de Dieu en jugement est sans appel (Genèse 6, 7).
Ce tableau solennel n'est qu'une image du déchaînement de méchanceté spirituelle qui ca​ractérisera l'apostasie des derniers jours (Épître de Jude ;  2"  Thessaloniciens).
Maintenant, dans le temps où nous écrivons ces lignes, les puissances spirituelles de méchan​ceté sont dans les lieux célestes (Éphésiens 6, 12) et elles agissent sur la terre dans l'homme et par l'homme. L'esprit de l'antichrist opère ; il était déjà actif du temps des apôtres. Les événements se précipiteront pour tendre vers l'apostasie finale. La bête et le faux prophète seront vraiment des hommes de renom qui sub-
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j ugueront les nations et les peuples (Apocalypse 19, 20).
La violence, la corruption, l'apostasie caracté​risèrent les jours précédant le déluge.
Mais dans le même moment où Dieu dit « j'exterminerai l'homme » ( Genèse 6', 7) nous lisons aussitôt : « mais Noé trouva grâce aux yeux de l'Éternel ». C'est comme un rayon de lumière au milieu de la nuit morale qui était sur la terre. Merveilleux type de Christ, anticipa​tion à l'égard de Celui dont il est dit « Et la faveur de Dieu était sur Lui » (Luc 2, 40). C'est sur une terre où toute chair avait corrompu sa voie que le regard de Dieu s'abaisse et regarde. Un homme est trouvé juste devant Lui ; le témoi​gnage est porté qu'il était parfait parmi ceux de son temps, Noé marchait avec Dieu.
Nous pouvons nous demander quelle a été la prédication de Noé ? On peut distinguer trois aspects   dans   son témoignage ;   Noé a prêché   :
· Par sa vie pure
· Par sa propre prédication
-— Par la construction de l'arche
1. — Par sa vie pure
II est remarquable de voir la déclaration posi​tive à propos de la marche de Noé et de son témoignage : « Noé était un homme juste, il était parfait parmi ceux de son temps, Noé marchait avec Dieu ». L'homme qui marche avec Dieu a un comportement moral qui corres​pond à la nature morale de Dieu. Noé était juste, c'est-à-dire qu'il agissait et jugeait selon l'équité,
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autrement dit il se comportait vis-à-vis d'autrui en respectant les droits de chacun, il marchait dans l'intégrité et avec droiture, les motifs qui le faisaient agir étaient purs. Il en résultait un comportement qui contrastait avec tous les hom​mes de son temps. C'est à cet homme que Dieu communique ses pensées au sujet de la terre et du jugement qui va venir : le déluge. » Par la foi Noé étant averti divinement des choses qui ne se voyaient pas   encore...  »   (Hébreux   11, 7.)
Pensons à ce que cela a du être pour Noé dans ces jours anté-diluviens, un homme seul au mi​lieu d'hommes corrompus, impies, marchant se​lon leurs propres convoitises, admirant les hom​mes en vue de leur propre profit, subjugués par les géants et les hommes de renom qui sont appa​rus sur la terre et qui ont attiré les hommes après eux « étoiles errantes à qui l'obscurité des ténèbres est réservée pour toujours » (Jude 13).
Le prophète Ézéchiel par deux fois porte le témoignage à propos de Noé l'associant à Daniel et à Job qui ont tous les trois en des temps diffé​rents manifesté une justice pratique (Ézéchiel U).
Aujourd'hui le croyant est sur une terre qui est caractérisée par la corruption (2 Pierre) et l'apostasie (Jude). Cet état moral prendra ce caractère définitif après l'enlèvement de l'église. La Bible, Parole de Dieu, déclare tout le conseil de Dieu. Le Saint Esprit conduit les âmes dans sa lecture et la rend vivante. « Travaillez à votre propre salut avec crainte et tremblement, faites toutes choses sans murmures et sans raisonne​ments, afin que vous souez purs, des enfants de Dieu irréprochables au milieu d'une génération
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tortue et perverse, parmi laquelle vous reluisez comme des luminaires dans le monde. » (Philip-piens 2,  12 à 15.)
Lorsque Christ sera venu chercher les siens, les croyants qui viendront après vivront au milieu d'un monde sans frein comme au temps de Noé. Celui qui retient, le Saint Esprit, ne sera plus. C'est encore le temps pour le croyant de manifester les vrais caractères de la vie de Dieu qui est en lui, qu'il est participant de la nature divine ayant échappé à la corruption qui est dans le monde par la convoitise (2 Pierre 1, 4) c'est-à-dire qu'il doit manifester quelques-uns des carac​tères qui ont relui en Jésus Christ lorsqu'il était sur la terre.
2. — La prédication de Noé
Dans les temps très anciens qui ont été ceux de Noé, nous ne voyons pas que Dieu ait agi d'une manière particulière à l'égard de l'homme. Il n'y avait pas de parole écrite, mais Dieu a eu des témoins sur la terre. Alors que les géné​rations passent devant nos yeux et sont martelées par ces trois mots « et il mourut », Hénoc appa​raît sur la scène et marche trois cents ans avec Dieu « et il ne fut plus car Dieu le prit » (Genèse 5, 21). Quelle figure que celle d'Hénoc, un type de la vie éternelle. Hénoc a prophétisé pour convaincre les impies de leurs œuvres d'impiété et des paroles dures proférées contre le Seigneur (Jude). Hénoc, enseigné par Dieu lui-même, vit le vrai caractère du monde comme étant sous le ju​gement et il sut que le Seigneur viendrait pour
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exécuter le jugement sur la terre. Après Hénoc, se lève Noé dont le nom signifie) repos, consola​tion ; le huitième depuis Adam, il fut un prédica​teur de justice (2 Pierre 2, 5). On peut penser qu'il a parlé, qu'il a averti ceux qui étaient autour de lui avec force pendant les cent vingt ans de la patience de Dieu. Il est précisé dans le nou​veau testament que c'est l'Esprit de Christ qui a prêché pendant les jours de Noé (1 Pierre 3, 18 à 20).
Le sujet de la prédication de Noé nous le trouvons dans l'évangile selon Jean. « Et quand le Saint Esprit sera venu il convaincra le monde de péché, de justice et de jugement. » (Jean 16, 8.) Le Saint Esprit agit sur les consciences pour convaincre les nommes de leur état de péché, de perdition éternelle. Combien il est saisissant de voir que cette prédication de l'Esprit de Christ n'a trouvé aucun écho dans les consciences et dans les cœurs et qu'un seul est devenu héritier de la justice qui est par la foi (Hébreux 11, 7).
Pour le croyant le Saint Esprit habite en lui. « Ne savez vous pas que votre corps est le tem​ple du Saint Esprit qui est en vous » (1 Corin​thiens 6, 19). La présence de cet hôte divin dans un homme doit se manifester extérieurement par un comportement attestant la réalité de cette présence. Il rendra témoignage que « la vérité est en Jésus » (Éphésiens 4, 21). Il pourra être amené, comme Timothée, à prêcher la parole et à insister en temps et hors de temps (2 Timothée 4, 2). Prêcher, c'est-à-dire parler de telle manière que l'on  convainque ceux qui écoutent.
Noé a averti ceux qui l'entouraient, il a certai​nement été en proie aux moqueries de beaucoup,
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aux   pressions   diverses,   mais   cela   ne   l'a   pas détourné et ne l'a pas influencé dans sa marche.
3. — Par la construction de l'arche
« Et Dieu dit à Noé : la fin de toute chair est venue devant moi car la terre est pleine de vio​lence à cause d'eux et voici je vais les détruire avec la terre. Fais toi une arche de bois de go-pher. Tu la feras avec des loges et tu l'enduiras de poix en dedans et en dehors. » (Genèse 6, 13.) Noé entreprit la construction de l'arche sur la parole de l'Éternel. Cela pouvait paraître une dérision, une folie aux yeux des hommes pen​dant les longues années de la construction de ce grand bateau, loin de la mer, sur le sec. Nous pouvons bien penser que la .nouvelle s'est répan​due très loin sur la terre pendant la construc​tion de l'arche. Mais chaque coup de marteau, chaque clou enfoncé, chaque planche ajoutée rapprochait le moment du grand jugement.
Le jour et l'heure sont arrivés où Dieu a dit à Noé : « Entre dans l'arche » parole solennelle qui scellait la foi de Noé exercée pendant cent vingt ans ! Lorsque Noé est entré dans l'arche la porte est restée ouverte pendant sept jours ; la patience de Dieu étant pleinement manifes​tée « L'Éternel ferma l'arche sur lui » (Genèse 7, 16). Des cris d'angoisse, des supplications, des appels désespérés ont retenti : Noé ouvre nous ! ouvre nous ! ils ont grincé des dents en pensant à leur incrédulité qui leur avait fait mépriser et ignorer le moyen de salut qu'était l'arche. Trop tard, ces deux mots ont retenti lugubre​ment   dans   leur   cœur.   La   porte   était   restée
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ouverte pendant sept jours mais leur endurcis​sement leur avait fait mépriser ce si grand salut. Alors que les écluses des cieux. s'ouvraient et que le jugement fondait sur la terre Noé était à l'abri dans l'arche. La foi est une incompréhension pour les hommes dans la chair mais lorsque le temps est venu elle se transforme en une terri​ble réalité. Ah ! si j'avais su, si j'avais écouté, mais c'est trop tard. Il y avait certainement de la place dans l'arche pour d'autres personnes. Noé a pu penser jusqu'au dernier moment que parmi ses proches il y en aurait qui se repenti​raient ; pas un seul ! La foi de Noé a condamné le monde et il a montré que les impies péris​saient non par l'eau du déluge mais par leur indifférence et leur incrédulité.
« Ils ne connurent rien jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta tous. » (Matthieu 24,
m.)
Vous qui lisez, Dieu vous appelle à entrer dans l'arche, c'est-à-dire à vous mettre à l'abri de la colère de Dieu en croyant en la vertu du sang de Jésus Christ répandu pour vos péchés. « Aujourd'hui si vous entendez sa voix n'endur​cissez pas vos cœurs. »  (Hébreux 3, 7.)
Comment échapperez-vous si vous négligez un si grand salut ? Le temps est très proche, la terre sur laquelle vous êtes est destinée à être brûlée par le feu (2 Pierre 3, 7). La porte de la grâce est encore grande ouverte. Entrez, venez au Sau​veur qui vous tend la main.
« Seigneur, Seigneur ouvre-nous ! Mais lui répondant dit : je ne vous connais pas. Veillez donc ; car vous ne savez ni le jour ni l'heure. »
(Matthieu 25,  11   et 12.)
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« Dès que le maître de la maison se sera levé, et aura fermé la porte et que vous vous serez mis à vous tenir dehors et à heurter à la porte, en disant : Seigneur ouvre-nous ! et que répondant il vous dira, Je ne vous connais pas, ni ne sait d'où vous êtes... Là seront les pleurs et les grincements de dent. »
(Luc  13, 25,  28.)
Pensons aux diverses manières dont Noé a prêché à ses contemporains. Son attitude a expri​mé comme son nom l'indique repos et tranquil​lité. Pas d'affolement, d'agitation, de précipita​tion, ni de liàte, on ne peut qu'être frappé par le comportement de Noé pendant cette longue période où sa loi et sa patience ont été mises à l'épreuve. La vie de Noé fut une prédication per​manente. L'exemple de l'apôtre Paul demeure « afin que par moi la prédication fût pleinement accomplie et que toutes les nations l'entendis​sent » (2 Timothée 4, 17). L'apôtre Paul comme Noé a senti à la lin de sa vie alors que le temps de son départ était arrivé, l'isolement et la solitude dans laquelle il s'est trouvé dans le chemin de fidélité et d'obéissance à son Seigneur. « Dénias m'a abandonné, ayant aimé le présent siècle ; et il s'en est allé à Thessalonique, Crescens en Ga-lacie, Tite en Dalmatie »... « dans ma première défense, personne n'a été avec moi, mais tous m'ont abandonné » (2Timothée 4-, 10 et 16). Paul a éprouvé la présence du Seigneur, qui l'a fortifié. Le Seigneur assure sa présence à ceux qui mar​chent dans un chemin de fidélité. Plus le temps presse et s'avance à l'horloge du inonde et plus la prédication doit être incisive « insiste en temps et hors de temps... fais l'œuvre d'un évangéliste, accomplis pleinement ton service ».
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La prédication doit engager l'être tout entier, l'esprit, l'âme  et  le  corps.
Dieu veuille qu'il y ait beaucoup.de Timothées dans ces derniers jours, qui puissent accomplir l'œuvre d'un évangéliste. Car le Seigneur vient !
FOUR NOUS CHRÉTIENS, NOTRE VIE NE DEVRAIT-ELLE (PAS ÊTRE UNE PRÉDICA​TION  PERMANENTE ?
O. G. C.
ba foi de Noe
« Et Dieu dit à Noé : La fin de toute chair est venue devant Moi, car la terre est pleine de violence à cause d'eux ; et voici, Je vais les détruire avec la terre. »
Genèse 6, 13.
Plusieurs siècles se sont écoulés depuis les jours de Caïn et d'Abel. Rien ne s'est amélioré. Rien au contraire, tout a empiré jusqu'à ce que la corruption et la violence atteignent un degré tel que Dieu ne peut plus les supporter. Il en est exactement de même maintenant. Des actes de violence et des saccages sont perpétrés. Des vagues de haines raciales, tribales ou nationales, déferlent sur un monde cruel et impitoyable. C'est une véritable folie de destruction, de pilla​ges et de carnage. Ces propos vigoureux corres​pondent à une navrante réalité, hélas !
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La corruption n'est pas non plus un vain mol, ni le produit d'une imagination sans frein. Que ne cherche-t-on pas pour que les adolescents soient moins vulnérables à l'ennui et à l'an​goisse ! Car, envers et contre tout, une sourde inquiétude hante les cœurs. Immense sentiment d'amertume et de vide, dans une âme sans Dieu et sans espérance ! La littérature, les spectacles, font le lit à la corruption et la violence. Per​nicieux, ils font que le monde étale une profonde décadence dans les mœurs. L'Esprit de Dieu a contesté avec les hommes d'avant le déluge. L'Éternel dit : « Mon Esprit ne contestera pas toujours avec l'homme » Genèse 6, 3. « La patien​ce de Dieu attendait dans les jours de Noé » 1 Pierre 3, 20. Le Seigneur est patient ! 2 Pierre 3, 9.
« Et l'Éternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et II s'en affligea dans Son cœur » Genèse 6, 6. A cause du péché Dieu s'est afflige dans Son cœur. Et vous, lecteur, vous en êtes-vous jamais affligé ? Le Seigneur Jésus dit : « Et comme il arriva aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il aux jours du Fils de l'Homme aussi : on mangeait, on buvait, on se mariait, on don​nait en mariage, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche ; et le déluge vint et les fit tous périr » Luc 17, 26 - 27. Quelle solennité dans le plus grand acte de souveraineté judiciaire de Dieu, à l'égard d'une humanité corrompue et violente !
L'Éternel dit : « J'exterminerai s> Genèse 6, 7. Et encore : « Je vais les détruire » (ibid. v. 13). Or, nous lisons ailleurs : « Est-ce que Je prends plaisir à la mort du méchant ? dit le Seigneur, l'Éternel ;   n'est-ce   pas   plutôt   à   ce   qu'il   se
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détourne de ses voies, et qu'il vive » ÉzéchieJ 18, 23. Telle est donc la CONDITION de l'homme. Elle   est   exécrable,   elle   excite  l'horreur.
Considérons maintenant un homme, Noé, qui est un OBJET de GRACE. Il trouve grâce aux yeux de Dieu. Car en ces jours d'épaisses ténè​bres morales, il marche avec Dieu. Et Dieu peut avoir des rapports avec Noé, pour lui révéler ce qu'il va faire. Ensuite, Dieu établira une « allian​ce » avec lui (v. 18), pour la conservation de la vie et la bénédiction.
Le jugement de Dieu sur le monde, à cause du péché, de l'impiété, est déclaré sans équivoque (Genèse 6, 6 - 7 ; 2 Pierre 2, 5). Dieu est juste et le mal ne peut pas toujours rester impuni. Le sage Salomon dit : « Parce que la sentence contre les mauvaises œuvres ne s'exécute pas immédiatement, à cause de cela le cœur des fils des hommes est au dedans d'eux plein d'envie de faire le mal » Écclésiaste 8, 11. Mais nous lisons aussi : « La mort a passé à tous les hom​mes, en ce que tous ont péché » Romains 5, 12. Voici la dernière heure. C'est la mort inflexible. Les lèvres sont livides et les yeux sont éteints. La mort décoche sa flèche acérée sur la trame de la plus brillante destinée. La mort est une évi​dence qui s'impose. Elle est le signe de la fragilité humaine, et la redoutable conséquence du péché. Cependant, Dieu, dans, Sa miséricordieuse bonté, a trouvé un moyen pour que quiconque ne péris​se pas.
L'ARCHE ! C'est le troisième point qui sollicite notre attention. Dieu dit à Noé : « Fais-toi une arche de bois de gopher » (v. 14). Le gopher est probablement un bois résineux,  comme le pin,
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le cèdre et le cyprès. Pour utiliser le bois de gopher il a fallu, évidemment, que l'arbre soit coupé, abattu. L'arche est un vaisseau destiné à flotter. La conception, le plan, l'aménagement intérieur, le but de cette construction navale, tout est entièrement divin.
« Tu tferas l'arche avec des loges, et tu l'endui​ras de poix en dedans et en dehors » (v. 14). Il y a aussi une fenêtre, comme il est dit : « Tu feras un JOUR à l'arche » (6, 16 ; 8, 6). Cette fenêtre est aménagée dans le toit. Les regards peuvent se porter seulement en Si au t. Il y a aussi une porte : « Tu placeras la PORTE de l'arche sur son côté ». Tout typifie la sûreté et les res​sources que le croyant trouve maintenant en Christ. « Or vous êtes de Lui dans le Christ Jésus, qui nous a été fait sagesse de la part de Dieu, et justice, et sainteté, et rédemption, afin que, comme il est écrit, ''celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur" »1 Corinthiens /, 30.
LA PORTE OUVERTE ! tout ceux qui vien​nent à l'arche trouvent une porte ouverte. La porte du salut est encore largement ouverte. Et sur la porte ces mots sont écrits : « Je ne mettrai point dehors celui qui vient à Moi » ; et : « Si quelqu'un entre par Moi, il sera sauvé » Jean 6, 37 ; 10, 9. L'ouragan du déluge va se déchaîner, une catastrophe totalement destructrice. Les eaux puissantes vont amener la destruction com​plète de l'humanité. Les climats mêmes seront bouleversés par ce cataclysme (2 Pierre 3,5- 6). Quelle sûreté dans l'arche quand le déluge fera rage !
LA PROVISION DE NOURRITURE ! « Et toi, prends de tout aliment qui se mange...  et cela
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vous sera pour nourriture, à toi et à eux » (v. 21). Dans l'arche il y a ce qui soutient la vie. La préservation d'une vie sauvée est une partie très importante du salut. La divine puissance de Dieu « nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété »  2 Pierre 1, 3.
Lecteur ! Nous n'avons pas comme Noé à nous faire une arche, puisque Dieu nous a pré​paré en Christ une arche de salut. Au temps de Noé, Dieu a préservé certains hommes. Noé et sa famille furent sauvés de la destruction en ENTRANT dans une arche construite selon les spécifications données par Dieu Lui-même. Il est dit : « Et Noé le fit ; selon tout ce que Dieu avait commandé, ainsi il fit » {v. 22).
Outre l'avertissement de Luc 17, 27, déjà cité, nous en avons un autre en Matthieu 24, 37 - 39 : « Mais comme ont été les jours de Noé, ainsi sera aussi la venue du Fils de l'Homme. Car, comme tous les jours avant le déluge on man​geait et on buvait, on se mariait et on donnait en mariage, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche, et ils ne connurent rien, jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta tous ». Au chapitre 11 de PÉpître aux Hébreux Noé est nommé comme étant un exemple de foi : « Par la foi, Noé, étant averti divinement des choses qui ne se vouaient pas encore, craignit et bâtit une arche pour la conservation de sa maison ; et par cette arche il condamna le monde et devînt héritier de la jus​tice qui est selon la foi ■» (v. 7).
Au temps fixé par Dieu, Noé entre dans l'arche. Il sauve sa vie alors que la totalité des humains périt. C'est uniquement en se trouvant par la foi au bénéfice des souffrances et de la mort expia-
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toires de Jésus que l'on se trouve à l'abri du jugement terrible qui va fondre sur le monde. Lecteur ! Dieu vous a déjà donné beaucoup de temps.
A. S. L.
Pourquoi l'homme hait-il la Bible?
Parlant de la parole de Dieu, un homme disait un jour : « Je ne puis lire ce livre à mes enfants, il ne leur convient pas. »
N'aurait-il pas mieux fait de s'arrêter un moment et de se demander : « Si toute la vérité sur ma propre vie était écrite, pourrais-je la lire à   mes  enfants ?   Leur   conviendrait-elle ?   »
Pourquoi   l'homme   hait-il   tant   l'Écriture ? « C'est une collection de fables » dit-il. Mais ce ne peut être la véritable raison  car alors pour​quoi ne haïrait-il pas Escope, La Fontaine et tous ceux qui ont écrit des recueils de fables ? «   C'est   simplement   une   histoire,   dit-il,  et   elle compte des erreurs. » Mais, même si c'était vrai, pourquoi  les  autres  histoires ne  sont-elles   pas les objets d'une partie de cette haine ? «  II y a tant de contradictions dans la Bible. » Comme il semble heureux lorsqu'il croit en avoir trouvé une seule. Mais il est plus facile de pré​tendre à l'existence de ces contradictions que de les préciser honnêtement. Mais, même s'il pou​vait en trouver mille (et en réalité il n'y en a
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aucune), cela ne justifierait pas ces sentiments d'animosité ouverte.
Il dit que l'histoire de Jésus Christ est un sim​ple mythe, qu'il n'a jamais existé de la façon (iont la Bible le présente, que le témoignage de la Bible est faux. Mais les gens ne s'emportent pas contre la mythologie grecque. Ils ne sont pas i emplis de colère et d'agitation par les histoires de Jupiter ou d'Hercule qui ne sont pas véri-diques.
NON, tous ces prétextes ne portent pas le sceau de l'honnêteté. La vraie raison doit être cher​chée ailleurs   :
« Ta Parole est une lampe à mon pied, et une lumière à mon sentier. »
dit  le  psalmiste au  Psaume   119,   105, et   :
« Les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises. Car quicon​que fait des choses mauvaises hait la lumière et ne vient pas à la lumière de peur que ses œuvres ne soient repri-res. »
Jean 3, 19, 20. VOILA LA VRAIE RAISON !
Un fermier anglais disait qu'il n'avait pas ouvert sa Bible pendant près de vingt ans, qu'il n'osait le faire, parce que chaque page semblait le condamner... Vous qui lisez ces lignes, refusez-vous de même de lire la Bible pour cette raison ne voulant pas qu'elle vous sonde et vous, révèle ce que vous êtes ?
La Parole de Dieu est un œil de Dieu sur l'âme de l'homme et comme celui-ci ne peut le suppor-
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ter il fait tout son possible pour écarter ce regard et s'en débarrasser.
Une certaine princessse d'une tribu africaine, bien que d'apparence médiocre était l'objet de grandes flatteries de la part de ceux qui dési​raient lui plaire ; ils lui disaient qu'elle n'était pas seulement la plus belle femme de la tribu mais que sans doute son visage était le plus beau du monde entier ! Un jour on lui apporta un miroir venu d'Europe. Elle n'avait jusqu'alors jamais vu de miroir. Dès qu'elle l'eut reçu, elle se retira dans sa tente pour pouvoir admirer longuement sa propre beauté. Mais lorsqu'elle regarda son visage dans le miroir, elle fut si déçue qu'elle leva son poing royal et mit en pièces le miroir ; elle promulga ensuite une loi inter​disant tout miroir dans la tribu. Pourquoi cette rage ? Elle ne luttait pas contre cet objet inerte mais contre la révélation implacable de ce qu'elle était réellement. Mais le bris du miroir changea-t-il quelque chose ? Non. Elle resta ce qu'elle était.
Voici un autre exemple : Un riche chinois, voyageant hors de Chine fut très intéressé par un magnifique microscope qu'on lui avait pré​senté. Il en acheta un et retourna en Chine. Un jour il voulut regarder un petit échantillon du riz bouilli qu'il mangeait à son dîner ; il décou​vrit alors avec horreur qu'il y avait dans le riz de petites créatures vivantes ! Or sa religion lui interdisait de manger quelque chose ayant eu une vie, animale. Que devait-il donc faire ? Non seulement il aimait beaucoup le riz mais celui-ci était aussi la base de toute son alimentation quotidienne. Il ne trouva qu'un moyen de résou-
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dre sa difficulté : détruire l'instrument qui révé​lait le fait importun. De fait il mit en pièces ce microscope importun !
Notre bon sens nous fait voir la folie de ces réactions, mais en fait le comportement de ceux qui attaquent la Parole de Dieu n'est pas plus sensé. Ils parlent comme si les faits pouvaient être modifiés aussi facilement que les opinions sont renversées. Quelle tristesse de voir l'homme se tromper lui-même et dans sa folie écarter la vraie lumière de la Parole de Dieu pour demeurer dans  la  plus   complète  obscurité !
Ni la princesse, ni le riche chinois ne virent un moyen pour sortir de leur impasse. Par contre, si la Parole de Dieu expose ce que nous oOmmes réellement, si elle ne laisse aucun doute sur l'issue de notre conduite pécheresse, elle nous parle aussi d'une juste délivrance par la mort de Christ. Si elle montre ma laideur morale, elle m'apprend aussi qu'il existe un moyen d'ac​cès jusqu'à Dieu, revêtu des attributs de quel​qu'un d'autre : de la beauté de Christ. Dieu Lui-même a indiqué le chemin, selon qu'il est écrit : « Or vous êtes de lui dans le Christ Jésus, qui nous a été fait sagesse de la part de Dieu, et jus​tice et sainteté et rédemption. » 1 Corinthiens /, 30.
Si la Parole de Dieu montre le caractère de ce que j'ai fait pendant toute ma vie, si elle montre le résultat de la persévérance dans cette voie, elle dit avec la même netteté ce qu'Un Autre, Notre Seigneur Jésus Christ, a fait et que par la foi en son précieux sang, je puis obtenir le pardon pour le passé et la puissance pour mar​cher de façon  différente dans le futur.
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La Parole de Dieu apporte le vrai bonheur à tous ceux qui croient au Seigneur Jésus : « Toute joie et paix en croyant. » Romains 15, 11 « Joie ineffable et glorieuse. » 1 Pierre 7, 8. Des dizaines de milliers l'ont démontré par leur vie et ont éprouvé sa réalité sur leur lit de mort. Quel trésor que d'être Chrétien !
Est-ce que l'incrédulité apporte vraiment quel​que chose de désirable dans ce monde, et, au terme du voyage lorsque notre vie s'éteint ; que permet-elle sinon un saut dans l'obscurité ?
Il paraît qu'un certain Monsieur W., un incré​dule, posa à sa mort sa main tremblante sur la Bible et dit solennellement avec une énergie peu ordinaire : « La seule objection contre ce livre est : UNE MAUVAISE VIE. »
Cher lecteur, ayez la sagesse de venir à la Parole de Dieu avec un cœur ouvert et regardez la Vérité en face, honnêtement. Si la Parole de Dieu détecte le mal en vous, elle vous indiquera comment vous en débarrasser. Si, à sa lumière, vous vous reconnaissez PÉCHEUR, la même lumière vous conduira à lire cette affirmation « certaine et digne de toute acceptation que Jésus Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs » 1 Timothée /, 15. Si elle proclame que l'état naturel de l'homme ne peut satisfaire Dieu, elle proclame tout aussi haut que Dieu a trouvé un autre Homme en qui II a trouvé tout son plaisir et que tout croyant lui est agréable en cet Homme. Qu'une telle bénédiction soit votre part. Faites maintenant un pas dans la lumière et jamais vous n'aurez à plonger dans les ténèbres à la fin.
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ENVOI D'ARTICLES     —     COMMUNICATIONS
D   Claude-B. COULERU 1, Plaça Royale,  64000 PAU
Jacques PÊRIER 8, avtiue Hocha, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Pourquoi ?
« Moi, je l'attirerai, et je la mènerai au désert, et je lui parlerai au cœur. »
Osée 2, 14.
« Tout sarment qui porte du fruit II le nettoie afin qu'il porte plus de fruit. »
Jean 15, 2.
Lentement, paisiblement, un troupeau che​mine sur une route dans les montagnes d'Ecos​se. Une promeneuse le suit à quelque distance. Tout à coup elle presse le pas, indignée, et s'ar​rête devant un groupe étrange : le berger est là, debout, et à ses pieds gît une jeune brebis, la jambe cassée par un violent coup de bâton lancé par le berger lui-même ! A peine la dame est-elle arrivée qu'un flot de paroles sort de ses lèvres : « N'avez-vous pas honte de frapper ainsi une bête sans défense ! Est-ce ainsi que vous gardez vos brebis ? Et vous prétendez être un bon berger alors que vous êtes sans cœur et cruel... Pourquoi agissez-vous ainsi ? »
Le berger écoute sans rien dire les paroles de reproche qui lui sont adressées, et, jetant un regard à sa brebis, il sort de sa musette ce qu'il avait préparé à l'avance : des attelles, une corde, son couteau ; puis, s'agenouillant à côté d'elle, il se met en devoir de la soigner tout en lui parlant tendrement, répondant ainsi à ses bêlements plaintifs.
La dame le regarde faire, muette, et, lorsque
Septembre 1976.
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le   berger   se   relève,   ses   yeux   rencontrent   un regard étonné et interrogateur.
« Vous êtes indignée madame, dit-il, mais écoutez-moi et vous comprendrez pourquoi j'ai frappé ma brebis : je la connais, ajouta-t-il, avec un ton très doux ; vive et remuante, mal​gré tous mes appels elle s'éloigne sans cesse de moi, s'en va loin du troupeau ; elle a été en danger de se perdre plusieurs fois et risque d'en entraîner d'autres. Je crains qu'elle ne réus​sisse un jour à s'échapper et je connais les dangers qui la guettent dans la forêt. Que deviendrait-elle ? Pour lui éviter cela, je n'avais qu'un seul moyen : celui que je viens d'em​ployer ! Certes, je sais combien je la fais souf​frir, mais je tiens trop à elle pour ne pas lui éviter ainsi de plus cruelles souffrances. Il m'est dur, croyez-le, d'être obligé d'en arriver là ! Et maintenant que j'ai dû la frapper, il a fallu que je la panse ; ce n'est pas tout, elle est incapable de marcher seule : c'est moi qui vais la porter jusqu'à la bergerie. Là, elle ne pourra se lever pour manger et pour boire, il faudra que je lui apporte sa nourriture, que je m'occupe tout spécialement d'elle. Elle me donnera beaucoup de peine et je ne la vois pas souffrir sans en souffrir moi-même. Mais, savez-vous quel est mon but en agissant ainsi et quel en sera le résultat ? Elle apprendra à mieux me connaître et s'attachera à moi. Avez-vous remar​qué cette autre brebis qui me suit pas à pas ? C'est la brebis la plus fidèle du troupeau, mais pour cela, j'ai dû la frapper comme je viens de le faire pour celle-ci. Comprenez-vous main-
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tenant ? » Puis avec de grandes précautions, le berger prit sa brebis dans ses bras et le troupeau se remit en marche.
Ce fait véridique et touchant me fut conté par un vieil ami, alors que j'étais déjà malade, pour me faire comprendre ia sagesse, l'amour, et les tendres soins du Bon Berger pour ses brebis  qu'il  éprouve.
« POURQUOI? », avait demandé à juste titre, semblait-il, la dame indignée. « POUR​QUOI ? », demandent ceux qui entourent un lit de souffrances. « POURQUOI », demandons-nous, souvent, nous qui sommes malades depuis longtemps. Pourquoi un père de famille, sou​tien des siens, une maman qui manque telle​ment à la maison, un enfant dont la seule place semble être auprès de sa mère, sont-ils atteints par la maladie et obligés souvent de s'éloigner, de quitter le foyer, pour aller se faire soigner pendant de longs mois dans un établissement hospitalier ? Pourquoi ces jeunes sont-ils arrê​tés au début de la vie alors qu'elle s'ouvrait devant eux pleine de promesses ? Pourquoi celui-ci ou celle-là, désireux de suivre le Maî​tre, de Lui consacrer leur vie, sont-ils frappés brusquement et mis, à vue humaine, dans l'in​capacité de Le servir, pendant de longs mois, et, pour certains pendant toute leur vie ?
Qui dira tous les « pourquoi » qui s'élèvent vers le ciel comme un murmure, presque comme un reproche, même de la part des enfants de Dieu ?
POURQUOI ?... PARCE QU'IL NOUS AIME !
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Nous pouvons ne pas le réaliser et même quel​quefois en douter, mais cela n'en est pas moins vrai. Le Bon Berger qui a mis Sa vie pour Ses brebis (Jean 10, 11) pourrait-Il être taxé de cruauté ? L'histoire de la brebis frappée n'est-elle pas une faible image de Son amour pour nous ? « Je connais les miens » (Jean 10, 14), dit-Il en parlant de ceux qu'il a sauvés au prix de Son sang précieux ; comme le berger II connaît les dangers qui sont en nous, notre caractère, nos tendances ; II connaît les dan​gers qui sont autour de nous, II sait que Satan rôde comme un lion rugissant cherchant qui il pourra dévorer (1 Pierre 5, 8) ou qu'il se glisse près de nous comme un serpent pour nous faire tomber. Et alors, voyant une de ses brebis en danger, dans Son amour et dans Sa sagesse, II la frappe, II l'arrête, II la couche sur un lit de souffrance, « // l'amène au désert pour parler à son cœur. » Et souvent, ce n'est que là, « au désert », loin d'une activité fébrile, loin des occupations journalières, de l'agitation et de l'entraînement du monde, que nous enten​dons Sa voix, que nous L'écoutons, qu'il peut parler à notre cœur.
Qu'a-t-Il à nous dire ? Cela dépend du but qu'il poursuit en nous frappant, mais ce but est TOUJOURS un but d'amour.
Peut-être avons-nous à supporter les consé​quences de nos fautes, telle cette jeune fille qui n'a pas voulu écouter les conseils et que ses imprudences répétées ont menée au Sana ; ou ces jeunes chrétiens qui se sont laissés entraî​ner par la passion de la montagne ou des sports,
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allant jusqu'à négliger les rassemblements le jour du Seigneur, oubliant la sainteté de ce jour... et, par un accident, un refroidissement, ont obligé leur Dieu à les arrêter ; ou encore celui-ci qui, par un manque de sobriété est cloué au lit par une maladie longue et doulou​reuse... Dieu arrête ; II discipline ses enfants, mais s'il les châtie, II veut aussi parler à leur cœur, les amener dans la lumière de Sa présence pour qu'ils reconnaissent leurs manquements afin de pouvoir ensuite les bénir richement.
Peut-être aussi notre tendre Père permet une maladie longue et pénible pour nous préserver de chutes qui Le déshonoreraient et dont nous aurions à supporter les conséquences toute notre vie ; ou pour maintenir près de Lui des cœurs ardents qui désirent Le servir, mais qui se laisseraient entraîner dans un chemin qui n'est pas celui qu'il veut pour eux, s'ils n'avaient un frein pour les arrêter. Alors, II nous éprouve, et là, durant les longues heures de solitude et de souffrance, II veut que nous apprenions à connaître ce qui est dans notre cœur comme a dû l'apprendre le peuple d'Israël pendant les quarante ans de la traversée du désert (Deutéronome 8, 2), et que nous puis​sions arriver à dire avec l'apôtre : « Je sais qu'en moi... n'habite point de bien. » (Romains 7, 18) ; alors, n'ayant plus aucune confiance en nous-mêmes pour nous tenir debout dans le che​min de la foi et pour marcher d'une manière digne du Seigneur, nous regarderons à Celui qui a parlé à nos cœurs et nous nous abandon​nerons entre Ses mains, ayant appris que Lui,
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et Lui seul, a le pouvoir de nous garder sans que nous bronchions. (Jude 24.) Si Dieu nous discipline ainsi c'est parce que nous sommes pour Lui de bien-aimés enfants ; II le fait parce que cela est nécessaire, toujours « pour notre profit » (Hébreux 12, 10), et II veut, dans Sa grâce, faire tourner l'épreuve pour notre bien et à Sa gloire.
Mais la maladie n'est pas forcément envoyée comme discipline, pour nous châtier : Dieu peut s'en servir pour préparer Ses serviteurs. N'est-il pas reconnu que la plupart des servi​teurs fidèles ont dû d'une manière ou d'une autre, passer par le creuset de l'épreuve au début de leur carrière ? « Tout sarment qui porte du fruit, II le nettoie, afin qu'il porte plus de fruit. » Jean 15, 2. Plus les fruits sont por​tés près du cep, plus ils sont beaux. Aussi le vigneron prend grand soin de sa vigne. Il la taille quoiqu'elle pleure quand le sécateur tranche... Il émonde les bourgeons inutiles, les pampres qui poussent sur le vieux bois. Les fruits ne peuvent pas venir à maturité s'il y a trop de feuilles, aussi faut-il les enlever peu à peu. Le Seigneur, Lui le vrai Cep, agirait-Il autrement envers ceux qu'il appelle Ses sar​ments ? Il connaît leur désir de Le servir, mais II voit aussi en eux tout ce qui est incompatible avec Son service. Alors, avec amour, II taille, II nettoie, II émonde afin que la sève divine pénètre librement le sarment ; II enlève aussi les feuilles de l'apparence extérieure, belle apparence peut-être aux yeux de ceux qui nous entourent,   mais   qui   ne   recouvre   qu'un   cœur
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sec et tiède pour Lui. Celui qui est mort pour nous, n'est-Il pas digne que nous portions du fruit... plus de fruit... beaucoup de fruit, à Sa gloire ?
Par l'épreuve, II prépare ainsi ses serviteurs afin que, fidèlement, humblement, dans Sa dépendance, ils puissent ensuite accomplir le service qu'il placera Lui-même devant eux.
Peut-être est-ce encore pour éprouver la foi des siens, afin qu'ils soient manifestés fidèles par l'épreuve. (Jacques /, 12.) Et cette foi qui s'appuie sur les promesses de Dieu dans la souffrance, et qui se fortifie et augmente tant que dure l'épreuve, sera un témoignage puis​sant à Son amour, à Sa fidélité, et pour Sa gloire : « Afin que l'épreuve de votre foi, bien plus précieuse que celle de l'or qui périt et qui toutefois est éprouvée par le feu, soit trouvée tourner à louange et à gloire, et à honneur dans la révélation de Jésus Christ. » (1 Pierre /, 7.) Quelle joie ce sera alors d'avoir l'approbation du Maître : « Bien, bon et fidèle esclave... entre dans la joie de ton Maître » (Matthieu 25, 21), et de recevoir la couronne de vie (Jacques 1, 12), pour la jeter à Ses pieds dans la reconnais​sance et l'adoration de nos cœurs.
« Pourquoi ? »... telle est la question que, instinctivement, nous faisons monter vers Dieu lorsqu'il nous frappe. Mais, comment la posons-nous ? Est-ce poussés par l'irritation ? Est-ce un cri de douleur de l'enfant vers son Père ? Est-ce un cri d'impatience ? C'est bien souvent cela, n'est-ce pas ? Ou bien est-ce un reproche que nous osons faire monter devant Lui dans
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notre orgueil ? Une faible créature demande​rait-elle au Créateur des mondes la raison de Ses actes ? Est-ce à nous, des êtres finis, de demander au Dieu d'Eternité, au Dieu de Ma​jesté et de Sainteté, pourquoi II trouve bon de nous atteindre ainsi dans notre santé ? « D'au​cune de ses actions II ne rend compte.  »   (Job
33, 13)... Et pourtant, il y a une demande qu'il
aime à nous entendre formuler, c'est celle-ci   :
« Ce que je ne vois pas, montre-le moi. »  (Job
34, 32.) Ce n'est pas un cri de colère ou d'amer​
tume   qui   monte   vers   le   ciel,   c'est  la  requête
d'un cœur soumis qui désire mieux se connaî​
tre  et entrer  dans les pensées  de Dieu  à  son
égard,  et  qui,  humblement,  reconnaît  que  Lui
seul peut l'éclairer.  Ce n'est plus le   :   «  pour​
quoi  m'as-tu  frappé ?   »   mais   :   «   Je   sais  que
tu  es juste  en  me  frappant ;   ouvre  mes yeux
afin que j'apprenne la leçon que tu veux m'en-
seigner et que je puisse te glorifier dans l'épreu​
ve. »
A  cette  requête,  Dieu  répondra  toujours.
Et, si nous restons dans cet esprit de dépen​dance et de soumission, si cela doit nous être profitable, II nous révélera très vite le pourquoi de notre épreuve ; s'il vaut mieux pour nous que nous attendions, II nous le révélera plus tard ; et s'il est préférable que nous ne le sachions jamais ici-bas, II ne nous le révélera pas, maintenant ainsi l'exercice constant de notre foi  et de notre confiance en Lui.
Puissions-nous nous abandonner entre Ses mains et  dire avec le poète chrétien   :
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« II sait si bien ce qu'il me faut Sur son amour je me repose, Le mystère de toutes choses Me  sera révélé là-haut.  »
« Ce que je fais tu ne le sais pas mainte​nant. » Jean 13, 1... Non, nous ne le savons pas toujours « maintenant », mais nous le saurons plus tard, et là, loin de cette terre où régnent Ja maladie et la mort, loin de la souffrance et des larmes, enfin tous réunis autour de Jésus pour l'éternité, dans la joie et l'allégresse infi​nies, nous comprendrons tous les « pourquoi » de nos épreuves et nous l'en bénirons en l'ado​rant.
En attendant ce jour tant désiré par tous ceux qu'il a rachetés par son sang, et tout spécialement pour les siens qui souffrent et qui pleurent, mettons notre main dans la Sienne, confiants en Sa sagesse et en Son amour, sachant qu'il choisit toujours pour nous le meilleur chemin, assurés que s'il nous frappe, c'est parce qu'il nous aime ; et que chaque malade qui se sait aimé du Seigneur puisse dire en réponse à tous les « pourquoi » qui montent de son cœur ou qui sont posés par ceux qui l'entourent   :
IL M'A DIT : « MA GRACE TE SUFFIT... »
(2 Corinthiens 12, 9).
L. J.
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Plus tard !
« De peur qu'il n'y ait quelque fornicateur, ou profane comme Esaii, qui pour un seul mets vendit son droit de premier-né ; car vous savez que, aussi, plus tard, désirant hériter de la bénédiction, il fut rejeté, (car il ne trouva pas lieu à la repentance,) quoiqu'il l'eût recherchée (la bénédiction) avec larmes ».
Hébreux 12, 16-17.
Y a-t-il donc un « plus tard » ? Oui, il y a un « plus tard » ! Il est désespérément sombre, et même d'une inégalable noirceur pour ceux qui se détournent de Christ, en ce monde où de plus en plus on s'adonne au matérialisme, et où toutes les structures morales disparaissent. On acrédite l'idée de bonheur par le confort moderne, le « progrès », et la situation se dégrade de jour en jour.
C'est en rapport avec l'histoire d'un homme appelé Esaù que nous entendons lugubrement retentir, tel un glas funèbre, ce terrible « plus tard », débouchant sur un futur irrémédiable​ment fixé. Esaù et Jacob sont deux frères jumeaux, cependant bien différents l'un de l'autre. Esaù est l'aîné et il est le préféré d'Isaac, le père, pour des raisons uniquement charnelles,  un  certain  goût pour  la venaison.
Esaù est « un homme habile à la chasse, un homme des champs » (Genèse 25, 27). Le monde foisonne de ces gens-là. Il a toujours compris une forte proportion de personnes   «  habiles à
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la chasse », cherchant à atteindre et atteignant le but qu'elles se sont proposé, et souvent par des moyens aussi bas que méprisables. Mais à quoi cela servirait-il de gagner l'univers entier si l'on faisait la perte de son âme ? Ne nous leurrons pas. Il ne s'agit pas d'hyperboles ou de clauses de style, mais de tragiques réalités.
Jacob est un homme simple, c'est-à-dire tran​quille. Les humbles travaux domestiques quo​tidiens ne le rebutent pas. Tandis qu'Esaû court la campagne à la poursuite de quelque gibier, Jacob demeure sous les tentes. Ainsi en est-il au fur et à mesure des ans. D'un côté un homme avec de grandes facultés d'entreprise, de l'autre un homme doux, paisible, se livrant journelle​ment aux modestes travaux inévitables de la maison.
Un jour, une fois, Jacob cuit un « roux », un potage de lentilles, très exactement. Esaû revient de ses exploits dans les champs, lassé, fatigué, épuisé. Ces marches sont lassantes, harassantes. Esaû dit à Jacob son frère de lui laisser avaler de ce potage qu'il vient de pré​parer. Il s'entend répondre : « Vends-moi aujourd'hui ton droit d'aînesse » (v. 31). Jacob convoite ce droit. Esaû s'excuse lui-même avant de franchir le pas désastreux, disant qu'il va mourir et, le cas étant, son droit d'aînesse, à quoi lui servirait-il alors ? Et Jacob de poursui​vre le dialogue, disant : « Jure-moi aujour​d'hui. » Hélas ! Esaû prête serment et vend son droit de premier-né à Jacob. Alors Jacob donne à Esaû du pain et de ce potage de len​tilles.  Le  cœur rempli  des  choses  de  la  terre,
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uniquement guidé par des considérations ter​restres, Esaù mange, boit, se lève et s'en va.
Voici dans son extrême brièveté le commen​taire divin tel que nous le trouvons après le déroulement d'une scène sordide s'il en fut : « Et Esnii méprisa son droit d'aînesse » (v. 34). Or, « mépriser » c'est ne faire nul cas d'une personne ou d'une chose, la jugeant indigne d'égards, d'estime ou d'attention.
Plusieurs passages de l'Ancien et du Nou​veau Testament parlent de ce sujet ou d'Esaiï (Edom) lui-même : Abdias ; Malachie 1, 3 ; Romains 9, 13 ; Hébreux 12, 16. Attachons-nous seulement à ce dernier texte.
L'intégrité matérielle est aussi ici en vue. Mais la chasteté est le modèle de toutes les formes de pureté : l'esprit, le cœur, les lectures, ce qui recrée, les vacances, le but poursuivi, tout doit porter le sceau de la pureté. Franche​ment, la situation n'empire-t-elle pas ? Le cli​mat ne s'aggrave-t-il pas ? Christ seul est la force libératrice. Un profane est celui qui traite les choses saintes avec mépris. Profaner c'est agir contrairement au respect dû à ces choses. Esaii satisfait un besoin immédiat, abandon​nant pour cela son précieux droit d'aînesse. Il traite comme n'ayant aucun prix les saints pri​vilèges de la famille patriarcale, la sacrificature qui lui est aussi attachée, le droit imprescripti​ble de posséder le pays de la promesse, la béné​diction magnifique qui consiste à faire partie des ancêtres du Messie qui allait venir. Pour Esaù tout cela a moins de valeur que l'assou​vissement d'une faim naturelle,  et, après tout,
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éminemment passagère. L'Esprit de Dieu sou​ligne qu'il s'agit « d'UN seul mets » ! Tel est le sens de la « profanation »  d'un profane !
Certains hommes ont connu une ascension vertigineuse au point de vue du renom, de la popularité, de la fortune. Mais à quel prix ? Au prix de quels lâches abandons ? On constate souvent un égoïsme outrancier. Les personnes ont de plus en plus de moralité facile et s'avan​cent comme si de rien n'était. L'adolescence a soif de liberté, et la légèreté de la conduite de certains est un sujet de préoccupation pour plusieurs. Sans compter que le péché a un redoutable pouvoir de contagion, répandant désordre et corruption.
« Car vous savez que, aussi, PLUS TARD, désirant hériter de la bénédiction, il fut rejeté (car il ne trouva pas lieu à la repentance), quoi​qu'il l'eût recherchée avec larmes. » La repen-lance qu'Esaù ne trouva point, n'était pas un changement dans ses propres pensées, mais dans celles de son père, qui aurait fait que les dis​positions précédentes auraient été inopérantes. Esaii a rejeté la bénédiction !
« Plus tard » ! Il y a un lendemain dans la vie de tout homme. Lecteur ! Quel sera votre « plus tard » ? Il y a eu un « plus tard » dans la vie d'Esaù. Les dispositions prises étaient immuables. Esaii ne retrouva pas la bénédic​tion perdue. Sous l'action du péché on peut perdre ce qui ne se retrouvera pas, même avec larmes.
Jeunes gens, jeunes filles, quel sera votre « plus tard » ? Vivez-vous pour satisfaire quel-
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ques ambitions- charnelles ? Mépriserez-vous la bénédiction qui vous est maintenant offerte ? Sachez qu'il y aura pour vous, comme pour tout homme, un « plus tard » ! « Réjouis-toi, jeune homme, dans ta jeunesse, et que ton cœur te rende heureux aux jours de ton adolescence, et marche dans les voies de ton cœur et selon les regards de tes yeux ; mais sache que, pour toutes ces choses, Dieu t'amènera en jugement » (Ecclésiaste 11, 9).
Il y a le tribunal de Christ pour les croyants, et le jugement du grand trône blanc pour les incrédules. Vitalement unis à Christ nous avons la vie. N'étant pas vitalement unis à Lui, on n'a pas la vie.
C'est encor temps !  A la vie éternelle,
Pécheur perdu, l'Agneau de Dieu t'appelle.
C'est Jésus !  Réponds-Lui !
Oh !  viens, entre aujourd'hui !
Demain !  Sais-tu ce que demain t'apporte ?
Plusieurs en vain frapperont à la porte !
A jamais loin de Lui !
Oh !   viens,   entre   aujourd'hui !
Racheté nous avons une responsabilité dans l'édification de la maison de Dieu. Si nous n'apportons pas de bons matériaux, quelle perte ! Oui, il v a pour tous un très solennel « PLUS TARD"» !
A. S. L.
PROPOS    DU    COLPORTEUR
175
Propos du Colporteur
« Le matin, sème ta semence, et, le soir, ne laisse pas reposer ta main ; car tu ne sais pas ce qui réussira, ou si tous les deux seront également bons. »
Ecclésiaste 11, 6.
Monsieur G. avait dressé son éventaire autour des halles de M. A côté de lui une dame âgée  vendait  de  la  mercerie.
Ce cher ami colporteur s'appliquait à pré​senter la Parole de Dieu distribuant des traités et engageant conversation avec les nombreux passants ; malgré ses efforts durant toute la matinée, il ne fit aucune vente du  Saint Livre.
La mercière, sa voisine avait observé très attentivement les faits et gestes et le zèle de notre cher ami et écoute les conversations qu'il avait  engagées  avec  des  personnes  intéressées.
Lorsque le marché fut terminé, chacun repliant ses bagages, la mercière avec beaucoup de sympathie s'approcha du colporteur et lui dit d'un ton bien assuré  :
--.Monsieur, je vous ai observé toute la mati​née... vous vous êtes bien fatigué, vous avez tenu de fort bons propos avec les personnes qui sont passées, et malgré tout cela : vous n'avez rien vendu ! C'est fort dommage ! Vous avez perdu votre temps ! Vous n'avez pas fait de recette. Permettez-moi de vous dire ce qui vous   a   gêné   dans   votre   travail...   Vous   êtes
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actif, vous paraissez être un bon vendeur... mais ce qui vous gêne et qui repousse les clients, c'est l'affiche que vous avez mise devant votre étalage :
« REPENTEZ-VOUS ET CROYEZ A L'EVANGILE. »
C'est cela Monsieur, qui fait fuir les person​nes qui vous approchent. Je vous le dis en confidence car je connais bien les personnes qui ont parlé avec vous. Enlevez donc cette affi​che et vous verrez  : vous ferez bonne recette.
Notre ami, après avoir écouté les conseils ainsi présentés lui dit :
· Vous croyez vraiment que c'est cette affi​
che  qui nie gène  dans mon travail ?
· Oh, oui Monsieur, certainement.
· Vous  croyez qu'elle  a  un  tel  effet  sur  la
conscience des gens.
· Oh, oui Monsieur. Et de quoi voulez-vous
qu'ils se repentent, Dieu est bon envers tous les
hommes,   et   vous,   vous   les   humiliez   en   leur
disant qu'ils ont besoin de se repentir. Enlevez
l'affiche et vous verrez que vous vendrez votre
livre.
Notre cher ami, avec beaucoup d'à-propos et d'affection lui fit remarquer que c'était sur sa conscience que ce texte de la Parole de Dieu produisait cet effet  :
—
Vous  résistez  à  ce  que  l'Esprit  Saint  et
la  Parole  de  Dieu  vous  présentent,  vous vou​
driez   vous   débarasser   du   message   divin   et,
cependant,  c'est  le  seul  chemin  pour venir  ou
revenir à Dieu.
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Cette dame ne put retenir ses larmes et ouvrit son cœur  :
— J'ai été, dit-elle, élevée par des parents pieux qui étaient en communion dans l'assem​blée ; pendant toute ma jeunesse j'ai bénéficié des enseignements chrétiens. Je n'en ai pas tenu compte, je suis allée dans le monde et m'y suis égarée. J'ai perdu ma vie et je ne suis qu'une épave !
Devant la confession d'un tel naufrage notre ami chercha à placer devant son cœur l'amour du Père qui reçoit son enfant égaré qui revient dans ses haillons ne pouvant cacher sa nudité. Il lui parla du Seigneur Jésus qui est venu cher​cher les pécheurs et recevoir celui qui vient à Lui par le chemin de la repentance ; II place devant nos cœurs toute la gloire dont II est l'objet dans  le ciel.
Il est particulièrement pénible de voir pleu​rer une personne âgée sur sa vie perdue, une personne qui s'est laissée entraînée dans les sentiers du monde. Mais cela est un effet béni de la grâce de Dieu.
« Parce que tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, n'est pas du Père, mais est du monde ; et le monde s'en va et sa convoitise, mais celui qui fait la volonté de Dieu  demeure éternellement.  »
1 Jean 2, 16, 17.
N'ayant pas  tenu compte des avertissements divins   que   la   Parole   de  Dieu   nous   donne,   le
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cœur s'endurcit et repousse le seul chemin de la bénédiction qui nous est offert : LE CHE​MIN DE LA REPENTANCE. Ce mot et tout ce qu'il implique est contesté par la propre volonté de l'homme qui craint que la lumière pénètre dans son cœur et en dévoile l'état  :
« Car du dedans, du cœur des hommes, sortent les mau​vaises pensées, les adultères, les fornications, les meur​tres, les vols, la cupidité, les méchancetés, la fraude, l'impudicité, l'œil méchant, les injures, l'orgueil, la folie. Toutes ces mauvaises choses sortent du dedans et souil​lent l'homme. »
Jean 7, 21, 23.
« Dieu donc, ayant passé par dessus les temps de l'igno​rance, ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent... »
Actes 17, 30.
C'est la volonté de Dieu en bénédiction pour le pécheur. Le Seigneur Lui-même a ouvert ce chemin depuis son baptême jusqu'à la croix, où  II  reçoit  le  pécheur  repentant.
Notre cher ami colporteur eut la joie de présenter à cette brebis égarée le seul chemin qui mène à la vie. Il n'avait rien vendu en cette matinée, mais il avait été placé là par le Maître qu'il servait pour ramener une âme de son éga​rement au chemin de la repentance.
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Dans l'adversité
Tu  dis  qu'il  n'est pas  là.  Tu  dis  qu'il  t'aban-
[ donne,
Car le tunnel si noir où tu vas est sans fin, Mais le Seigneur Jésus ne délaisse personne, Et dans l'obscurité, Sa main cherche ta main.
Ton malheur est si grand, l'énigme est si pro-
[fonde
Que tu n'oses plus croire et regarder aux cieux, Tu   n'espères   pus   rien,   ni   d'En-Haut   ni   du
[monde, Ton âme est terrassée et ne voit plus son Dieu.
Je le sais bien   : pour toi, l'épreuve est grande,
[intense,
Tout te semble perdu, la douleur seule est là, II ne te reste rien, plus rien que la souffrance ; Pleurer, lutter, souffrir, c'est ton lot ici-bas.
Mais   pourtant,   ne   dis   pas   que   Jésus   t'aban-
[ donne,
Ne dis pas que son cœur reste fermé pour toi, La force de lutter, c'est Lui qui te la donne, Lui qui fut seul, si seul, dans la mort sur la
[croix !
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Et lorsque ton chemin prendra fin sur la terre, Quand l'heure aura sonné de quitter ta prison, Jésus t'expliquera le pourquoi du mystère Qui toujours, icijbas, fermait ton horizon.
Tu verras qu'il t'aidait au sein de la tempête, Quand ta barque semblait sur le point de périr, Qu'il   était  près   de  toi   quand  tu   courbais   la
[tête, Lassé, lassé de vivre, et lassé de souffrir.
En  attendant  ce  jour,   oh !   ne  perds  pas  cou-
[rage !
Si tu ne Le vois pas, attends-Le, crois en Lui ! Oui, crois malgré la nuit, le tunnel et l'orage ; Crois  que  Jésus  demeure  et  qu'il t'aime  et te
[suit.
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ENVOI D'ARTICLES     —     COMMUNICATIONS
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Voici ce qu'est ia foi
« La foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la Parole de Dieu. »
Romains   10,   17.
« Ayant cru, vous avez été scellés du Saint-Esprit de la promesse, qui est les arrhes de notre héritage. »
Ephésiens 1,  13.
« Or la foi est l'assurance des choses qu'on espère, et la conviction de celles qu'on ne voit pas. Car c'est par elle que les anciens ont reçu témoignage. Par la foi nous comprenons que les mondes ont été formés par la parole de Dieu, de sorte que ce qui se voit n'a pas été fait de choses qui paraissent. »
Hébreux 11, 1, 3.
Voulant un jour faire comprendre aux enfants ce qu'est la foi, un croyant sortit de sa poche une montre, et dit : « Je donne cette montre à celui qui la voudra. » Les enfants ne répondaient pas ; ils ne pouvaient croire que le Monsieur voulût réellement leur faire un si beau don.
Celui-ci se tourna vers le plus grand, lui pré​sentant la montre ; l'enfant incrédule sourit, mais ne bougea pas. Continuant son offre, il pré​senta la montre à chacun des enfants et trouva la même incrédulité. Il arriva au dernier, le plus petit, un bambin de quatre ans  :
· « Et toi, Henri, veux-tu la montre ?
· Oui,   Monsieur   »,  répondit-il sans  hésita​
tion, et s'avançant il prit l'objet qui fut pour lui
un précieux souvenir de son grand ami.
Octobre 1976.
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Le sacrifice qu'avait fait ce croyant en don​nant sa montre a été bien compensé par l'im​pression profonde que produisit dans le cœur de tous l'exhortation puissante qu'il sut en tirer pour réveiller ces jeunes cœurs et les amener à recevoir simplement, sans raisonnement et à l'instant même le don de Dieu.
« Si je vous avais dit, reprit-il : Qui veut acheter cette montre ? personne n'aurait pu l'avoir, car aucun de vous n'a assez d'argent dans sa poche pour cela. J'ai dit : Je donne la montre à qui la voudra —, il s'agissait simplement de croire à ma parole ; le petit Henri a cru et il a la montre. Il ne l'a pas payée ; il ne le pouvait pas, mais moi je l'ai payée. »
C'est ainsi que Dieu nous offre le salut. Si nous devions l'acheter nous ne pourrions jamais l'obtenir.
« En ce temps-là, Jésus répondit et dit : Je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et que tu les as révélées aux petits enfants. »
Matthieu   11,  25.
« Qui croit au Fils a la vis éternelle ; mais qui déso​béit (ou ne croit pas) au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur !ui. »
Jean  3, 36.
« Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé, toi et ta maison.  »
Actes 16, 31.
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Sauver ou perdre sa vie?
« Et II disait à tous : Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il se renonce soi-même, et qu'il prenne sa croix chaque jour, et Me suive : car quiconque voudra sauver sa vie la perdra ; et quiconque perdra sa vie pour l'amour de Moi, celui-là la sauvera. »
Luc 9, 23-24.
Pour frapper avec vigueur l'esprit et le cœur de TOUS Ses auditeurs, le Seigneur Jésus emploie parfois des expressions qui tiennent du paradoxe. « Sauver sa vie » et « la perdre », « perdre sa vie » et « la sauver », voilà qui est bien contraire à l'opinion généralement reçue. Oui, ce ne sont pas de doux euphémismes dans la bouche du Seigneur, mais des paroles graves et fortes, derrière lesquelles, cependant, se cache l'amour le plus tendre, le plus noble et le plus vrai.
Au verset 22 de ce chapitre le Seigneur annonce Sa mort. Il doit souffrir beaucoup et être rejeté par les anciens du peuple, les prin​cipaux sacrificateurs et les scribes, les trois classes de personnes qui constituent ce tribunal ecclésiastique appelé le « Sanhédrin ». Jésus doit être mis à mort et ressusciter le troisième jour. Il ne va donc pas entrer immédiatement dans Son Royaume. Il y a une période intermé​diaire pendant laquelle Jésus sera rejeté. Cela a dû produire sur les disciples un très grand choc. La pauvreté avait été le fait du: Seigneur et les
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disciples pensaient que tout allait radicalement changer.
Les disciples apprennent que c'est un Christ rejeté qu'ils sont appelés à suivre. Ils doivent nécessairement partager cet état de réjection. Ceci est vrai, expérimentalement de tous ceux qui suivent fidèlement le Seigneur, depuis le moment où Jésus parle jusqu'à nos jours. Et ce sera toujours vrai jusqu'à l'établissement en gloire du Royaume. De beaux accords jailliront de nos âmes ravies quand « le Fils de l'Homme viendra dans Sa gloire, et tous les anges avec Lui »  (Matthieu 25, 31).
Arrêtons-nous et réfléchissons au sujet de ce verset 24. Il est d'une importance capitale. Quelle est la signification véritable de ces paro​les du Seigneur touchant le fait de « sauver » sa vie ou de la « perdre » ? Hélas ! Les hommes sont pétris de faux raisonnements. Le climat dans lequel nous vivons est tel que bien peu de personnes pensent qu'il peut y avoir autre chose que d'extraire la somme maximum des plaisirs et des jouissances de la vie présente.
Dans la folie de leur péché, les hommes disent : On ne sait pas où l'on va, mais on y court, et nous verrons bien ! — Le laxisme est une morale indulgente, un système préconisant « des idées larges ». Ce sera bientôt la débâcle totale. Les plus vils instincts de l'homme se donneront libre cours. Le peuple d'Israël, dans le désert, avait dit jadis à Aaron : « Lève-toi, fais-nous un dieu (ou : des dieux) qui aille devant nous » (Exode 32, 1). Les mondains trouvent toujours des « dieux » pour marcher devant eux.
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Ou ils s'en fabriquent. On a tendance à voir les avantages matériels des choses. On a le culte exclusif de la science positive. On professe la doctrine qui explique les phénomènes par le seul principe de causalité, niant donc toute influence personnelle.
De plus en plus les masses sont tentées par une publicité insinuante et envahissante. La jeu​nesse chante, et que chante-t-elle ? Souvent n'im​porte quoi. On se passionne pour les courses, on rêve au gain que l'on peut réaliser par elles. On va au théâtre, et dans les magasins on achète ce dont on a nul besoin. Achats d'impulsion qui coûtent toujours trop chers. Il y a les cartes, les challenges et les tournois.
Les mondains, et tous ceux qui ne connais​sent pas Christ considèrent tout ce que nous venons d'énumérer, et bien d'autres choses encore, comme étant la VIE elle-même. Sans ces joies et contentements, ces plaisirs et ces jouis​sances, essentiellement éphémères, et dont cer​taines ne sont rien moins qu'illicites, souillées et coupables, les personnes du monde estiment qu'elles seraient MORTES, dans un véritable état de MORT ! Autant mourir, dit-on, que de se priver de tout ce qui fait pour nous le charme de la vie, danse, concerts, participation aux manifestations mondaines, paraître !
Avec une insistance tranquille le Seigneur dit : Vous voulez sauver votre vie, cette vie toute faite de satisfactions égoïstes, charnelles, liées en définitive au péché, vous perdez ce qui est la VRAIE VIE ! « Quiconque voudra sauver sa vie la perdra. »
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Le vrai disciple de Christ, celui qui a éprouvé que la vérité s'est manifestée en lui comme une lumière intérieure, et non point seulement comme ce qui s'acquiert par l'intelligence, accepte délibérément une vie comportant des renoncements à des plaisirs nombreux, que l'Écriture appelle elle-même, les « délices du péché » (Hébreux 11, 25).
Après avoir porté le fer dans la plaie, le Sei​gneur dit encore : « Quiconque perdra sa vie pour l'amour de Moi, celui-là la sauvera. » Sou​vent on ne confesse pas Christ de peur de se ridiculiser. Mais le chrétien fidèle, en confessant Christ rejeté comme son Maître, choisit de PER​DRE sa vie, étant pleinement persuadé qu'en agissant ainsi, il gagne ou il sauve ce qui est VRAIMENT la vie. Ici-bas le chrétien consacré fait l'expérience de ce qu'est la VIE dans la mesure où il est prêt à perdre ce qui se rattache à sa vie naturelle ou purement terrestre.
La parole du Seigneur ne se discute pas. Hélas, on dit en son cœur en lisant ces décla​rations si péremptoires : C'est purement idéal, c'est absolu. Et l'on passe, sans accorder à ces choses toute l'importance qu'elles méritent. A cause de ce verset 24 des vies ont été complète​ment changées. Nous avons été appelés à perdre notre vie, afin de la gagner réellement. Nous la gagnons non seulement dans le temps mais pour plus tard. Quelle est la puissance agissant en nous par l'Esprit, qui rend capable de refuser le monde et ses attraits ? L'AMOUR du Sei​gneur ! Jésus, en Gethsémané, majestueux s'avance.  Il  s'engage  dans la voie  douloureuse
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de Son immolation. Il dit : « Je ne Me suis pas retiré en arrière » (Esaïe 50, 5). Il ne se révolte pas, ne se rebelle pas. Aussi, maintenant, Sa souffrance fait-elle jaillir des larmes de gratitude de nos yeux. Au tribunal du Sanhédrin l'atmos​phère est confuse et houleuse. Le procès se déroule dans un climat de haine. Au Prétoire de Ponce Pilate les souffrances les plus cruelles sont infligées à notre Sauveur.
Condamné à mort Jésus doit être crucifié, car c'est le temps de la puissance romaine. Sur la croix du Calvaire Jésus accomplit l'Œuvre en vertu de laquelle tout pécheur peut être mainte​nant pardonné et justifié. RIEN ne forme davan​tage les affections pour Christ que le souvenir de Sa grande souffrance. Il a dit : « Pour l'amour de MOI ! »
Dans l'Évangile du parfait Serviteur on trouve cet ajouté inexprimablement précieux : « pour l'amour de MOI et de l'ÉVANGILE » (Marc 8, 35). Mais, qu'est-ce que l'Évangile si indissoluble​ment lié au Seigneur ? C'est tout l'AMOUR de Dieu manifesté en Christ, qui touche profondé​ment le cœur ! Celui qui aime le Seigneur aime aussi l'Évangile, et se trouve sur un sûr terrain de bénédiction. L'Évangile, c'est tout ce que Dieu est en grâce pour l'homme perdu dans sa misère, quelles que soient la race, la caste, la nationa​lité, la société, et la famille à laquelle il appar​tient, ou la « fortune » qu'il possède.
La manifestation directe du Seigneur à notre âme fait qu'elle est pleine de joie, de paix et de liberté. L'inconverti sera trouvé sans salut, et la perspective d'être  sauvé  se  sera à tout jamais
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évanouie pour lui. Il faut perdre sa vie pour la sauver !
A. S. L.
Lettres d'un père à son fils
« C'est à servir le Seigneur qu'il faut que tu penses en tout premier lieu. Un chrétien ne peul pas être heureux quelle que soit sa position, si son âme n'est pas en prospérité.
Jouir de Dieu, et prendre place par la foi dans le inonde à venir, nous accompagner de Jésus, voilà le plus grand bien. Tout le reste passera. Je te prie beaucoup au nom de Jésus, que tu ne laisses pas passer un seul jour sans LIRE LA PAROLE avec suite, pour ton édification devant Dieu ; de la lire jusqu'à ce que tu aies trouvé une parole sur laquelle tu vois le doigt de Dieu appuyé, et au sujet de laquelle tu puisses voir que c'est le bon pain qu'il te donne pour ta nourriture de ce jour ; que rien non plus ne te fasses négliger la prière.
Je désire que ce soit Dieu Lui-même qui conduise tout ce qui te concerne, cela est de toute nécessité pour être heureux autant qu'on peut l'être dans ce monde de misères et de tentations. Prie donc le Seigneur avec toute la gravité qu'un tel sujet demande. Une vie toute entière peut être complètement changée et man-quée pour la MOINDRE FAUTE. »
J. M. A. D., mars 1854.
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« Toutes les positions quelconques sont dif​ficiles depuis que le péché est entré dans le monde, et par le péché les innombrables misères qui en sont la suite ; le bonheur a disparu de tout lieu et de toute position ici-bas, et l'on a beau chercher, soupirer ou murmurer, il reste toujours que la terre est maudite partout. Que faire donc ? Se plaire partout ? Non ! Il faut ne se plaire nulle part excepté là où Jésus se trouve, dans la résurrection, devant Dieu, et être content de la position terrestre que la sagesse de Dieu nous dispense pour un petit moment de temps ici-bas. Il y a des épines partout, et s'il est per​mis de porter un jugement à mon âge et avec mon expérience, je puis dire que la position que Dieu donne à ses enfants ici-bas est toujours la meilleure, toute réflexion faite. Ce monde est un désert où l'on ne fait que passer, en attendant la venue du Seigneur qui nous sauvera de toute difficulté en nous emmenant auprès de Dieu. En attendant ce moment d'une gloire ineffable, Dieu nous donne exactement ce qui convient à Son amour pour nous, ce qui convient à notre carac​tère et au but final qu'il se propose à notre égard. Plus la pierre est martelée, ciselée, taillée et maniée longtemps, plus c'est une preuve qu'elle doit occuper une place spéciale et distin​guée dans l'édifice, sans quoi on ne la tourmen​terait pas tant. Réjouissons-nous dans L'AVE​NIR GLORIEUX qui nous attend, et soumettons-nous avec joie à la puissante main de Dieu qui nous élèvera quand il en sera temps.
J. M. A. D.,   septembre   1854.
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« Confiance en Dieu ! Celui qui a pourvu à notre salut et qui pensa à nous lorsque nous ne pensions pas ni à nous ni à Lui, et qui n'a point épargné Son propre fils, ne nous donnera-t-il pas toutes choses avec Lui ! PATIENCE donc et tran-quilité, calme dans notre âme, prières, regards sur Dieu, attente à Lui et foi. La foi nous fera voir que tout est bien et par elle nous rendrons grâces pour toutes choses. »
J. M. A. D., octobre 1854.
Malade et seul !
« Jésus Christ est le même hier, et aujourd'hui,   et   éternellement.   »
Hébreux 13,  8.
« Venez à Moi vous tous qui vous fati​guez et qui êtes chargés, et Moi je vous donnerai du repos. »
N'avons-nous pas souvent désiré, en lisant les Évangiles ou en entendant raconter les guérisons miraculeuses accomplies par le Fils de Dieu, d'avoir vécu en ce temps-là, ce temps merveil​leux où II était sur la terre et où l'on n'avait qu'à s'approcher de Lui pour être guéri ?
Oh ! comme nous aurions couru à Sa rencon​tre, ou, si cela nous avait été impossible, comme nous nous serions fait transporter devant Lui ; ou bien nous l'aurions envoyé chercher, et à sa question   :   «   Que  veux-tu  que je te fasse ?  »,
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comme nous aurions promptement répondu : « Seigneur, que Tu me guérisses ! »... Tandis que maintenant...
MAINTENANT... oh ! combien souvent pen​dant ces années de maladie, j'ai pensé à ceux qui s'arrêtent à ce « maintenant », et qui ne savent pas que ce Jésus qui guérissait les mala​des lorsqu'il était sur la terre, ce Jésus duquel on pouvait s'approcher en toute confiance pour Lui apporter toute sa misère physique et morale avec la certitude de n'être jamais repoussé, ce Jésus est toujours le même, avec la même puis​sance, avec le même amour ! Combien souvent j'ai pensé à ceux qui ne savent pas qu'on peut venir à Lui avec autant de facilité que lorsqu'il marchait ici-bas, à ceux qui ne Le connaissent pas... Comme vous devez vous sentir seuls, seuls, désespérément seuls !
Vous tous qui êtes malades depuis des années ou même seulement depuis des mois, comment pouvez-vous supporter la souffrance si vous ne Le connaissez pas ? Comment traversez-vous ces heures d'inactivité, pendant lesquelles il vous faut rester allongé sans goûter cependant aucun repos, parce que la souffrance, la lassitude intense ne desserrent pas leur  étreinte ?
Dans ces heures si longues où l'on est seul, seul avec soi-même, seul avec ses pensées, n'éprouvez-vous pas le besoin d'une Présence infinie à votre chevet ? Dans les moments de détresse profonde, quand les vagues semblent s'élever toujours plus haut, n'avez-vous pas besoin d'un Refuge ? Quand vous êtes découra​gés,  car enfin cela doit bien aussi vous arriver
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quelquefois, n'avez-vous pas besoin qu'une main douce et forte se tende pour saisir la vôtre et vous empêcher d'enfoncer ? Quand vous souf​frez, n'avez-vous pas un besoin intense d'être porlé, enveloppé par un amour infini ? Votre cœur n'cprouve-t-il jamais le besoin de s'épan​cher dans un cœur qui le comprenne ? N'avez-vous jamais besoin de dire votre tristesse, votre douleur, même les pensées dont vous avez peut-être honte ? Et alors, ne désirez-vous pas inten​sément avoir un Ami, un Ami qui sache écou​ter, qui puisse tout comprendre, un Ami qui vous aime d'une tendresse infinie ? Quand vous pleurez, peut-être cela vous arrive aussi, n'est-ce pas, n'avez-vous pas besoin de Quelqu'un qui vous console ? Quand vous avez devant vous des moments très durs à traverser et que vous les redoutez et que pourtant leur pensée vous obsède, n'auriez-vous pas besoin d'entendre une voix qui parle à votre cœur avec autorité, avec amour, vous disant :
« Ne crains pas car je suis avec toi... moi je t'aide​rai ? »
Esaïe 41, 10.
Jésus veut être tout cela, veut faire cela pour vous, comme. Il l'a été, comme II l'a fait, comme II l'est et le fait encore pour moi.
Que faut-il donc pour s'approcher de Lui, comment faire l'expérience personnelle de Son amour infini, de Sa puissance merveilleuse ? Simplement réaliser ce que réalisaient ceux qui venaient à Lui lorsqu'il marchait sur la terre  :
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AVOIR BESOIN DE LUI
Mais... avez-vous besoin de Lui ? Peut-être êles-vous de ceux qui, ne voulant pas se laisser dominer par la souffrance, lui résistent stoïque​ment, pensant dans votre « bel orgueil humain », que vous n'avez besoin de personne. Votre stoï​cisme donne-t-il à votre cœur toute la paix et le bonheur que vous pouvez désirer ? Sous ce mas​que de courage indomptable, n'avez-vous jamais de défaillances ? Ne ressentez-vous jamais un vide immense ? Et ne savez-vous pas que ce che​min vous mène à la perdition éternelle ?
Ou peut-être êtes-vous au contraire de ceux qui, sachant la guérison incertaine, veulent pren​dre de la vie tout ce qu'elle peut leur donner ? Pour remplir le vide de vos cœurs, pour en chasser la souffrance, pour échapper à vos pen​sées et vous étourdir, vous vous lancez dans les plaisirs, vous n'avez plus qu'un but : jouir !... et vous jouissez... Et vovis ne voyez pas que les plaisirs ne sont qu'un bandeau que vous vous mettez sur les yeux pour ne pas voir le présent en face, pour ne pas penser à l'avenir que vous redoutez ! Les plaisirs ont-ils satisfait votre cœur ? En ont-ils apaisé la souffrance ? Et quand la maladie vous cloue sur votre lit ne vous per​mettant plus de vous en échapper pour aller vous amuser... qu'en est-il de vous ?
Qui que vous soyez, si vous sentez combien vous avez besoin de Jésus, oh ! alors, écoutez Sa voix, c'est à VOUS qu'elle s'adresse. Il vous dit  :
« Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi. »
Jean  6,  37.
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« Venez à moi vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés,  et  moi  je  vous  donnerai  du  repos.   »
Matthieu 11, 28.
Fatigués... chargés... nous qui sommes mala​des, nous savons toute la signification de ces mots n'est-ce pas ? Venez à LUI, car LUI seul peut donner ce repos, même dans la souffrance.
Oh ! si vous connaissiez la joie vraie et pro​fonde que Ton éprouve lorsqu'on peut dire en vérité   :
« Jésus est l'Ami suprême, Le tendre Ami de mon cœur, Jésus est Celui qui m'aime, Mon Refuge et mon Sauveur. »
Mon Sauveur, parce qu'il a guéri entièrement mon âme immortelle de la maladie du péché, maladie bien plus terrible encore que la maladie du corps puisqu'elle m'entraînait à la perdition éternelle.
De cette maladie-là, tous sont atteints, puis​que Dieu déclare dans Sa Parole : « TOUS ONT PÉCHÉ » ; et ce ne sont pas nos efforts, nos lionnes œuvres, ou qui que ce soit qui peuvent nous en guérir car Dieu dit :
« Un homme ne pourra en aucune manière racheter son frère, ni donner à Dieu sa rançon, car précieux est le rachat de leur âme et il faut qu'il y renonce à jamais. »
Psaume 49, 7, 8.
Mais Dieu a donné le seul remède qui puisse nous guérir de cette maladie terrible : LE SANG DE JÉSUS, car il est écrit :
« Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché. »
1  Jean 1, 7.
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Par la désobéissance de l'homme, un abîme infranchissable a été creusé entre Dieu et l'homme pécheur. Mais ce Dieu trois fois saint est aussi un Dieu d'amour ; II aime Ses créatu​res perdues, et
« il a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Jean  3,  16.
11 a établi le seul pont qui puisse être jeté en travers de ce gouffre infranchissable : LACROIX DU   CALVAIRE.
Là, à la croix, le péché a reçu son châtiment, la justice de Dieu a été satisfaite, Son amour a éclaté. Et maintenant, tous ceux qui, se recon​naissant pécheurs perdus, acceptent Jésus comme leur seul Sauveur
« Car il n'y a pas d'autre nom sous le ciel... par lequel il nous faille être sauvés. >■
Actes   4,   12.
Tons   ceux-là   sont  lavés,  justifiés...   sauvés ; tous  ceux-là entendent cette parole   : « Tes péchés sont pardonnes. »
Marc 2, 5.
Et lorsqu'on trouve en Jésus SON Sauveur, on trouve aussi en LUI l'Ami suprême, le tendre Ami, le Refuge, le Bon Berger, le Secours dans la détresse.
Dites, amis malades, n'avez-vous pas besoin de Lui ? N'avez-vous pas besoin que le Divin Médecin guérisse premièrement votre âme et vous sauve ? S'il permet que vous soyez couchés sur un lit de souffrance, n'est-ce pas pour vous arrêter dans ce chemin que vous suivez loin de Lui, qui vous mène  à la perdition éternelle, et
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pour vous montrer le chemin qui mène à la vie ? îl frappe maintenant à la porte de votre cœur, II vous offre la vie éternelle. Il vous offre le bon​heur : dites, ne voulez-vous pas Lui ouvrir ? Voulez-vous l'accepter comme votre Sauveur ?
Le Bon Berger qui a mis Sa vie pour les bre​bis cherche celles qui sont perdues, celles qui se débattent loin de Lui ; II les cherche pour les sauver, pour les, prendre dans Ses bras avec un amour infini et pour les porter jour après jour sur Ses puissantes épaules jusqu'à ce qu'il les introduise enfin dans la maison du Père.
« Venez à Moi », dit-Il encore ; oh ! oui, allez à LUI, maintenant, et votre cœur se réjouira. Vous ne serez plus seul pour lutter, seul pour souffrir, seul sur la mer démontée ; mais vous aurez avec vous le Divin Pilote, et avec Lui, en dépit de tous les orages, vous arriverez au Port.
Je ne vous dis pas qu'il vous guérira ; II a la toute-puissance pour le faire, mais dans Sa sagesse II sait ce qui convient pour vous. Quoi qu'il en soit, je peux vous assurer qu'il vous bénira, qu'il vous aidera, qu'il vous soutiendra, qu'il vous réjouira, et que, dans les heures dif​ficiles et pénibles inhérentes à notre vie de malade, Son amour infini sera votre plus pré​cieux trésor, un trésor inexprimable.
L. J.
Viens, âme  qui pleure, Viens à ton Sauveur. Dans tes sombres heures Dis-Lui ta douleur ; Parle-Lui sans crainte :
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Le Seigneur Jésus Ecoute ta plainte. Ah ! ne pleure plus !
Viens ! par sa tendresse Ce fidèle Ami Bannit la tristesse Le doute et l'ennui. Il aime, II console Les cœurs abattus. Crois à Sa Parole Et ne pleure plus
Puis à l'âme lasse Annonce à ton tour La parfaite grâce Le divin amour. Dis-lui qu'elle croie Au nom de Jésus. En Lui tout est joie  : On ne pleure plus !
bes mains
« Si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin  de toi...  »
Matthieu  5, 30 ;  18, 8. « Jésus dit à Thomas : Avance ta main et mets-la dans mon côté, et ne sois pas incrédule,  mais  croyant.  »
Jean 20, 27.
Le premier passage est cité deux fois dans l'Évangile selon Matthieu, ce qui en souligne l'importance.
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Dans les deux cas ses interlocuteurs sont des disciples, des personnes qui suivent ses ensei​gnements et auxquelles II a dit qu'il faut, non seulement écouter Ses paroles, mais les mettre en pratique : Luc 8, 21.
Il est évident que le Seigneur Jésus ne demande pas à ses disciples de se mutiler, mais que cet appel solennel doit être compris et réa​lisé au sens figuré.
Que faisons-nous de nos mains ?
D'abord la plus grande partie de notre travail pour notre propre subsistance et celle des per​sonnes qui nous sont à charge.
Puis, chaque fois que cela est possible, pour rendre service à notre prochain comme le lit l'apôtre Paul  : Actes 20, 34.
Elles peuvent être élevées vers Dieu comme signe d'imploration et de prière : Exode 17, 12 ; 1 ïimothée 2, 8.
Mais hélas ! elles sont souvent employées à faire le mal. Sans aller jusqu'à en venir aux mains, c'est-à-dire à engager un combat, on peut menacer d'un geste de la main, utiliser ses mains pour satisfaire sa convoitise en volant, en pre​nant à un autre ce qui ne nous appartient pas. Les mains interviennent aussi en public ou en secret dans la triste énumération des péchés mentionnés en Êphésiens 5, 3, 5 : « Mais que ni la fornication, ni aucune impureté ou cupidité, ne soient même nommées parmi vous, comme il convient à des saints"; ni aucune chose hon​teuse, ni parole folle ou plaisanterie, lesquelles ne sont pas bienséantes, mais plutôt des actions de grâces. Cela en effet vous le savez, connaissant
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qu'aucun fornicateur, ou impur, ou cupide (qui est un idolâtre), n'a d'héritage dans le royaume du Christ et de Dieu. »
Plutôt que de conserver dans nos habitudes quelque chose qui nous entraîne au mal nous avons à renoncer à tout ce qui, tout en étant agréable, aimable, indispensable en apparence, peut nous amener à pécher.
Dans cette lutte, ce combat, qui n'a pas réa​lisé l'expérience décrite par l'apôtre Paul dans le septième chapitre de l'épître aux Romains et au verset dix-neuf : « Le bien que je veux je ne le pratique pas ; mais le mal que je ne veux pas, je le fais. »
Comment donc triompher ? L'histoire de Tho​mas nous donne la réponse : Assailli par le péché du doute, il ne croit pas les autres disci​ples qui lui disent avoir vu le Seigneur ressus​cité.
Alors Jésus se présente à nouveau au milieu d'eux et apostrophant Thomas lui ordonne : « Avance ton doigt ici, et regarde mes mains ; avance aussi ta main et mets-la dans mon côté, et ne sois pas incrédule mais croyant. »
Thomas obéit aussitôt et enfonce sa main dans la blessure béante faite dans son côté par la lance du soldat romain et que Jésus découvre exprès pour la lui montrer.
Où est la main de Thomas ? Disparue dans le côté du Seigneur !
Où est le doute de Thomas ? Disparu lui aussi.
Il vient d'avoir un contact personnel avec le Seigneur Jésus Christ mort pour ses fautes, pour
200
LES  MAINS
ce péché du doute, et ressuscité pour sa justifi​cation.
Mais cette main, elle ne va pas rester cachée ainsi ; il va la retirer et, désormais, pourra-t-il agir avec elle comme s'il n'avait pas vu de ses yeux, contemplé et touché de ses mains (1 Jean 1, 1). Celui en qui la vie a été manifestée ?
Illuminé par la foi, il s'exclame : « Mon Sei​gneur et mon Dieu. »
Oui, Jésus était mort pour lui ; Sa blessure le lui prouvait... Et cette rencontre avec le Sei​gneur est pour lui une fin et un commencement, une mort et une résurrection ! Mort au péché et vivant à Dieu (Romains 6, 11), il devra désormais marcher en nouveauté de vie (Romains 6, 4).
Sa main, comme tout son être a été crucifié avec Christ, il ne vivait plus lui, mais Christ vivait en lui. (Galates 2, 20).
P. R.
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ba compassion du Seigneur
« Le Seigneur est plein de compassion et miséricordieux. »
Jacques 5,  11.
« Quiconque invoquera le nom du Sei​gneur sera sauvé. »
Romains 10, 13.
Chacun a entendu parler de la pauvreté et des souffrances de Job. Le livre qui relate son his​toire se trouve dans la Bible, qui est la Parole de Dieu. Jacques, dans son épître, nous dit : « Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin du Seigneur (c'est-à-dire l'issue que le Seigneur a donnée à son afflic​tion), savoir que le Seigneur est plein de com​passion et miséricordieux. » Le but de l'épreuve était atteint. Job pouvait dire : « J'ai horreur de moi, et je me repens dans la poussière et dans la cendre. » Job 42, 6. En se condamnant lui-même, il justifiait Dieu ! Alors la fournaise fut arrêtée par le divin affineur qui voyait avec satisfaction le reflet de son propre visage dans le métal précieux débarrassé des scories et des impuretés. « Et l'Éternel eut Job pour agréable et rétablit son ancien état. Il lui donna le double de tout ce qu'il avait eu, et bénit la fin de Job plus que son commencement. »
Job 42, 9, 12.
« Car le Seigneur ne rejette pas pour toujours ; mais s'il afflige, il a aussi compassion, selon la grandeur de ses bontés ; car ce n'est pas volontiers qu'il afflige et contriste les fils des hommes. »
Lamentations  de  Jérémie  3,   31,  33.
A
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En lisant les Évangiles, on voit Jésus aller « de lieu en lieu, faisant du bien, et guérissant tous ceux que le diable avait asservis à sa puis​sance. » Actes 10, 38. Jamais il n'était insensible à la souffrance humaine. Il était « plein de com​passion et miséricordieux. »
« Et voyant les foules, il fut ému de compassion pour elles parce qu'ils étaient las et dispersés, comme des bre​bis qui n'ont paa de berger. »
Matthieu  9,  36.
Jésus lisait dans le cœur humain comme en un livre ouvert. Il y voyait une grande lassitude, de la tristesse et cette soif qui le tourmente, soif de paix intérieure, de vraie joie, de réelle satis​faction. Un jour, au milieu de la foule, il s'écria :
« Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. »
Jean 7, 37.
Dans  une autre occasion   :
« Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. »
Matthieu 11, 28.
Jésus était rempli de compassion pour tous les affligés, tous ceux qui étaient dans le deuil et les larmes. Il pleurait avec ceux qui pleu​raient. Marthe et Marie, de Béthanie, avaient perdu leur frère Lazare.
Avec elles « Jésus pleura. » Jean 11, 35. La pauvre veuve de Naïn accompagnait au cimetière la dépouille mortelle de son fils unique, de celui qui, après la mort de son mari, avait été son seul soutien :
« Le Seigneur, la voyant, fut ému de compassion envers
elle, »
Luc 7, 13.
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Jésus, à ces affligés, ouvre son cœur débordant d'amour et de sympathie. Mais II manifeste aussi Sa toute-puissance en ressuscitant Lazare et le fils de cette veuve.
Jésus n'a jamais été insensible aux souffran​ces des malades. Il était
« l'homme de douleurs, et sachant ce que c'est que la langueur.  »
Esaïe 53, 3.
Dans son amour, « Lui-même a pris nos langueurs, et a porté nos maladies. »
Matthieu 8, 17.
Un jour, un lépreux vient à Lui, le suppliant et se jetant à  genoux devant lui,  et lui disant  :
« Si tu veux, tu peux me rendre net. Et Jésus, ému de compassion, étendant la main, le toucha, et lui dit : Je veux, sois net. Et comme il parlait, aussitôt la lèpre se retira de lui, et il fut net. »
Marc 1, 40, 42.
Cet homme croyait à la toute-puissance du Seigneur (Si tu veux, tu peux me guérir) mais il doutait encore de son merveilleux amour. C'est pourquoi Jésus lui répondit : « JE VEUX, sois net.  »
Une autre fois, un homme ayant un fils pos​sédé d'un esprit immonde (qui rendait l'enfant sourd-muet), dit à Jésus :
« Si tu peux quelque chose, assiste-nous, étant ému de compassion envers nous. Et Jésus lui dit : le « Si tu peux, » c'est : CROIS ! Toutes choses sont possibles à celui qui croit. »
Marc 9, 22. 23.
Cet homme fait appel au cœur plein de com​passion du Sauveur, mais il doute de Sa toute-
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puissance. Il doit apprendre à se confier pleine​ment en Lui...   :
« Le père de l'enfant, s'écriant, dit avec larmes : JE CROIS, viens en aide à mon incrédulité. »
Alors Jésus délivra l'enfant en chassant l'es​prit immonde.
« Et voici, deux aveugles, assis sur le bord du chemin, ayant ouï que Jésus passait, s'écrièrent, disant : Aie pitié de nous, Seigneur, Fils de David. Et la foule les reprit, afin qu'ils se tussent ; mais ils criaient plus fort, disant : Aie pitié de nous, Seigneur, Fils de David. Et Jésus, s'arrêtant, les appela et dit : Que voulez-vous que je vous fasse ? Ils lui disent : Seigneur que nos yeux soient ouverts. Et Jésus, ému de compassion, toucha leurs yeux ; et aussitôt leurs yeux recouvrèrent la vue, et ils le suivirent. »
Matthieu 20, 30, 34.
Tous ceux qui ont fait appel à la compassion du Seigneur Jésus ont reçu en Lui une entière délivrance, une complète guérison.
«
Toute la COMPASSION DIVINE pour l'homme pécheur, coupable et perdu, brille à travers les pages de la Parole de Dieu. La parabole du bon Samaritain (Luc 10, 25 à 37) nous dépeint la situation tragique d'un homme dépouillé par des brigands, couvert de blessures et laissé à demi-mort sur le bord de la route. Deux voyageurs passent, l'un après l'autre, non loin de lui, mais ne s'arrêtent pas pour lui porter secours. »
« Mais un Samaritain, allant son chemin, vint à lui, et, le voyant, fut ému de compassion, et s'approcha et banda
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ses plaies, y versant de l'huile et du vin ; et l'ayant mis sur sa propre bête, il le mena dans l'hôtellerie et eut soin de lui. »
Ce simple et touchant récit nous aide à com​prendre quelque chose du CŒUR PLEIN D'AMOUR du Seigneur Jésus et de SA COMPAS​SION pour l'homme dépouillé par le diable, blessé par le péché, SANS FORCE pour échapper à  la perdition  éternelle.
Mais « Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est MORT POUR DES IMPIES. Car à peine, pour un juste, quelqu'un mourra-t-il, (car pour l'homme de bien, peut-être, quelqu'un se résoudrait même à mourir) ; mais Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous. »
Romains 5, 6, 8.
C'est à la croix du Calvaire que brille dans tout son éclat l'amour de Dieu pour l'homme coupable et Sa compassion infinie pour le pécheur perdu  :
Tu   brilles   à   la   croix,   lorsqu'aux   trois  heures
[sombres,
Qui,  sur  un   monde   aveugle,   épaississaient  les
[ombres,
L'homme parfait, le Fils du Dieu saint, du Dieu
[fort, Traversa l'abandon, la colère  et  la  mort.
Toi   qui   sondais   à   fond   notre  état   misérable, Cet abîme de mal où nous élions plongés, Tu mis  pour nous  ta vie,  ô   Sauveur adorable, Ton  sang fui répandu pour ôter  nos péchés.
Tu souffris, ô Jésus, Sauveur, Agneau, Victime ! Ton regard infini sonda l'immense abîme,
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Et ton cœur infini, sons ce poids d'un moment, Porta l'éternité  de  notre  châtiment.
Tu fus seul sur la croix, buvant la coupe amère, Sans qu'un cœur vint répondre à ton cri dou-
[loureux ;
Maintenant exalté sur le trône du Père, De ta louange, ô  Christ, retentissent les cieux.
Dans la parabole du fils prodigue (Luc 15, 11 à 32), quand ce dernier revient vers son père, repentant, le cœur brisé et humilié il nous est dit :
« Et comme il était encore loin, SON PERE LE VIT ET FUT EMU DE COMPASSION, ET, COURANT A LUI, SE JETA A SON COU ET LE COUVRIT DE BAISERS. »
Luc 15, 20.
Ce récit nous montre comment Dieu accueille AUJOURD'HUI l'homme qui se repent de ses péchés et revient à Lui avec un cœur contrit.
« Cherchez l'Eternel tandis qu'on le trouve ; invoquez-le pendant qu'il est proche. Que le méchant abandonne sa voie et l'homme inique, ses pensées, et qu'il retourne à l'Eternel, et IL AURA COMPASSION DE LUI — et à notre Dieu, car IL PARDONNE ABONDAMMENT. »
Esaïe 55, 6, 7.
Le Seigneur Jésus EST aujourd'hui encore « plein de compassion et miséricordieux. » II est ressuscité, glorifié, assis à la droite de Dieu. Mais II n'a pas changé. Il est le même dans Sa puis​sance et le même dans Son amour   :
<< Jésus Christ est le même hier, et aujourd'hui, et éter​nellement. »
Hébreux 13, 8.
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Et tous ceux qui — AUJOURD'HUI — s'ap​prochent de Lui AVEC FOI, en font la merveil​leuse expérience.
Es-tu triste et seul comme une brebis sans berger ? Jésus te dit :
<< Je suis le bon Berger. »
(Jean 10, 1  à 18 et 27 à 30).
Viens à Lui j « Js ne mettrai point dehors celui qui vient à moi. »
Jean 6, 37.
As-tu soif de paix et de repos ? « MOI », te dis Jésus, je suis  :
<< La source des eaux vives. »
Jérémie 2, 13.
<< Celui qui vient à moi n'aura jamais faim ; et celui qui croit en moi n'aura jamais soif.  »
Jean 6, 35.
Es-tu chargé dans ta conscience, tourmenté par tes péchés ? Jésus est celui qui te pardonne : « Lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois » (de la croix) 1 Pierre 2, 24.
OUVRE-LUI TON CŒUR, DIS-LUI TOUT. IL VEUT AUJOURD'HUI TE DONNER UN PLEIN PARDON.
Es-tu encore esclave du péché ? Le Fils de Dieu est CELUI QUI DÉLIVRE :
<< II a paru pour détruire les œuvres du diable. »
1 Jean 3, 8. « Si le Fils vous affranchit vous serez réellement libres. »
Jean 8, 36.
Accepte-Le MAINTENANT comme ton PUIS​SANT LIBÉRATEUR, cl le péché ne dominera plus sur toi,
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Celui qui vient AUJOURD'HUI au Seigneur ,!ésus trouve auprès de Lui le pardon, le salut, la délivrance, la paix du cœur, la joie de vivre. Il peut même aussi trouver la guérison du corps.
Celui qui a trouvé Jésus fait l'heureuse expé​rience qu'il a TOUT PLEINEMENT EN LUI. Il est en route vers l'éternité bienheureuse. Il n'est plus jamais tout seul ici-bas.
En te trouvant j'ai trouvé toute chose, Et ce bonheur m'est venu PAR LA FOI. C'est sur ton sein qu'en paix je me repose : Je suis à toi, je  suis à toi !
Oh ! la paix que Jésus donne, Je ne la connaissais pas. Tout sur mon chemin rayonne, Depuis qu'il conduit mes pas !
Mon cher lecteur, est-ce là ton expérience ? Appartiens-tu à Jésus Christ ? Le Seigneur Jésus est-Il devenu pour TOI ton Sauveur, ton Berger, Ion Libérateur, ton Ami suprême ?
- Att iclie-toi à la lecture "
« Jusqu'à ce que je vienne, attache-toi à la lecture. »
I Timothée 4, 13.
Les Saintes  Écritures sont inspirées de Dieu.
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Elles l'affirment, et le Seigneur Jésus Lui-même y appose le sceau de Sa souveraine autorité. « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice » (2 Timothée 3, 16). « Sachant ceci premièrement, qu'aucune prophétie de l'Écriture ne s'interprète elle-même. Car la prophétie n'est jamais venue par la volonté de l'homme, mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint » (2 Pierre /, 20-21).
La lecture des « Écritures » est absolument nécessaire pour connaître la voie du salut, et pour le devenir de l'homme, son développement spirituel, car « la foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la Parole de Dieu » (Romains 10, 17).
Considérons brièvement les écrits qui consti​tuent le Nouveau Testament. Ils sont au nombre de vingt-sept (3X3X3).
Dans les ÉVANGILES on trouve la naissance de Jésus, Son ministère, Sa mort et Sa résur​rection. Matthieu et Luc parlent de Sa naissance. Matthieu 1 contient la liste des ancêtres de Jésus. Il conduit l'arbre généalogique jusqu'à Christ, en partant d'Abraham. Tous les fils de l'Ancien Testament se rejoignent en Jésus. Il marche sur nos chemins. Tout est noblesse dans Son dépouil​lement. Ses paroles sont imprégnées de cette vérité essentielle que Dieu est Lumière et qu'il est Amour. Aussi vont-elles loin. Dans la voix de Jésus il y a de la compassion, dans Ses gestes de la générosité. Quand II ouvre Ses bras II sem​ble vouloir embrasser tout ce monde qui lutte,
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qui esl lourmenlé, qui souffre et qui pleure. Jésus va vers les plus faibles el les plus pauvres.
Quelle esl la source d'une telle vie ? Jésus est le Fils du Père, et Sa filiation est éternelle. Il est aussi parfaitement Homme. Il vit continuel​lement la foi. Il est dépendant, soumis, obéis​sant, confiant. Vie toute faite de piété à laquelle Dieu trouve el prend un plaisir infini. Seul le Fils peut parler du Père.
Cependant le cœur de Jésus est serré, com​primé. Il parle de Sa mort comme d'un baptême dans lequel II aspire être plongé. Les traits, réso​lus de Son visage disent assez la résolution qu'il a prise de poursuivre dans le chemin dans lequel II s'est engagé. Dans le jardin de Gethsémané la loyauté totale de Jésus à Son Père, et Son amour pour nous, souverainement libre et grand, font qu'il accepte la coupe dont les composants sont la colère de Dieu et la malédiction. Trop faibles, les disciples ne peuvent résister à la tempête. Devant le Sanhédrin Jésus est traité comme un hérétique dangereux, comme un imposteur.
La crucifixion est un châtiment romain. La valeur d'une âme est inexprimablement pré​cieuse aux yeux et au cœur de Jésus puisque pour la sauver II connaît l'angoisse du délaisse​ment suprême et de la mort. De la part des hommes, cruauté et horreur. Amour infini du Sauveur qui, à cause de la joie qui est devant Lui endure son dur et cruel supplice.
L'Œuvre de l'expiation est un tout achevé. Jésus doit être enseveli provisoirement, car le sabbat commence à six heures. Joseph et Nico-
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dénie sont pressés par le temps. 11 n'y a, cepen​dant, ni hâte ni précipitation. Le troisième jour après Sa mort Jésus ressuscite et montre aux Siens les marques indélébiles de Sa souffrance et de Son amour.
Matthieu présente Jésus, le Messie, le Roi d'Israël et Emmanuel : Dieu avec l'homme. Marc le dépeint comme le Serviteur infatigable de la grâce du Père. Luc a la tâche délicieuse de décrire, tracer, peindre, Jésus comme Fils de l'homme. Ici Ses prières sont pleinement décri​tes. Ici aussi sont relatées Ses riches paraboles qui, dans leur rang et dans leur ordre, embras​sent l'homme comme tel. Jean, le disciple chéri d'une manière si prééminente, et si à l'aise avec son Mai Ire, est choisi par le Saint Esprit pour mettre en avant les gloires morales du Fils de Dieu.
Matthieu « démontre » ; Marc « décrit » ; Luc « déclare » ; Jean « dépeint ». On a comparé les quatre évangélistes aux quatre animaux de l'Apocalypse (4, 7). Matthieu est le LION de la tribu de Juda, exprimant la force. Marc est le VEAU, symbole du labeur et de la stabilité. Luc esl l'HOMME, avec son intelligence) sa cons​cience et son cœur. Jean c'est l'AIGLE VOLANT dans les deux. Le vol rapide de l'aigle aux ailes puissantes, le font planer très haut dans le ciel. Matthieu place l'âme devant ce que le Seigneur DIT ; Marc insiste sur ce qu'il FAIT, Ses gestes adorables, Ses actions ; Luc dévoile ce que le Seigneur bien-aimé RESSENT ; Jean dit ce que Jésus EST, comment II vient de l'éternité, et commenL dans le Ciel et dans l'immense univers
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tout rayonne de Son auguste Présence. La plé​nitude de la déité se plaît à habiter en Lui.
Dans le livre des ACTES tout ce que contien​nent ou renferment les Évangiles est puissam​ment prêché, avec l'onction, la grâce, la douceur de l'Esprit Saint. Le fruit de l'ascension glorieuse de Jésus à la « droite de Dieu » est exposé (Marc 16, 19). Le don du Saint Esprit, la formation de l'Église et l'établissement du christianisme, trouvent très heureusement leur place dans le Livre des Actes.
L'Épître aux ROMAINS expose les résultats de ces faits merveilleux. Les Épîtres aux CORIN​THIENS présentent le rassemblement. C'est la charte de l'assemblée. Dans l'Épitre aux GALA-TES le diable arrive pour tout gâter. Il ne s'agit nullement de la loi mais de la grâce ! Puisque les Galates n'ont pas compris le but, la portée de la venue du Seigneur dans ce monde, il n'est pas question de Sa venue pour chercher les Siens.
Avec le croyant il ne s'agit aucunement de la loi. Aussi, l'Épitre aux ÉPHÉSIENS montre-t​elle les conseils formés par Dieu à l'égard du Christ et de l'homme en Lui, propos arrêté avant la  fondation  du  monde.
Ces plans adorables se concentrent en Celui qui est présenté dans l'Épitre aux PHILIP-PIENS. Le Christ Jésus, « étant en forme de Dieu, n'a pas regardé comme un Objet à ravir d'être égal à Dieu » (2, 7). Le Fils s'est fait Homme !   Ineffable mystère !
L'ÉpHre aux COLOSSIENS présente un riche déploiement   des   gloires   de   Celui   qui   est   la
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« Tète ». Pour être le Créateur de toutes choses (/, 16), il fallait qu'il soit avant elles. Sa pré​existence est donc affirmée, Sa permanence et Sa subsistance. Le verset 18 découvre de nouvel​les gloires de Christ, une suprématie d'un autre ordre.
L'excellence de Christ ayant accès dans les cœurs, Son retour est désiré ! C'est le sujet des Jïpîtres aux THESSALONICIENS. « Car le Sei​gneur Lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons tou​jours avec le Seigneur » (1 Thessaloniciens 4, 16-17). Être avec Christ ! Incomparable splen​deur ! Aussi le chrétien joyeux lance-t-il vers le ciel ce cri de foi, d'espérance et d'amour : « Amen ; viens, Seigneur Jésus ! » (Apocalypse 22, 20).
Lecteur de ces lignes, la Bible vous gardera du péché, ou le péché vous gardera de la Bible. Pour la foi tout est clair et lumineux. Nos paroles ne sont, en définitive, que de faibles et pâles reflets des splendeurs divines. Du cœur de Dieu jaillit encore un fleuve de vie. Lecteur ! Serez-vous là où tout est transparence et lumière, Présence et actualité ? Quelle actualité ? Celle de l'ineffable  amour !
« Attache-toi à la lecture » !
A. S, L,
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Une erreur et ses conséquences
Une  dame  paraissant  en peine  se présentait certain matin chez le jeune pasteur de l'endroit.
· Vous,   Madame   G...,   dit-il   en   tendant  la
main avec sympathie à sa visiteuse. Quel motif
vous  amène  à  cette  heure  inhabituelle ?  Quel​
qu'un de malade ?...
· Bien pire que cela.
· Pas possible ?
· Un   simple mot,   Monsieur  E...  Est-il vrai
que vous avez dit à mon fils qu'il pouvait jouer
aux cartes ?
· Sans   doute.   C'est  ma   méthode.   Au   jour
actuel,   Madame,   il faut  être  large  et  compré-
hensif,   sans   quoi   nous   n'aurons   personne.   Il
faut surtout montrer beaucoup d'amour chrétien,
de cet  amour  indulgent pour  les  détails parce
qu'il  vise l'essentiel...
· Monsieur E..., je ne nie pas votre dévoue​
ment pour nos jeunes, et je ne suis pas ici pour
discuter. Frank a 21  ans.  Voici trois ans qu'il
avait compris ce qui ne convient pas pour un
chrétien. Il ne jouait pas et n'allait ni au cinéma
ni au bal. Depuis votre arrivée, mon garçon est
tout changé. Le voilà lancé, s'autorisant de vous,
dans ce qu'il fuyait auparavant. En même temps,
sa piété s'en va. Il tient encore aux formes reli​
gieuses, mais ne prie plus et ne lit plus sa Bible.
Vous avez  fait de  lui un  aimable mondain.
N'est-il pas écrit  :
UNE ERKEUR ET SES CONSÉQUENCES   215
<< Sortez du milieu d'eux et soyez séparés, dit le Sei-geur, et ne touchez pas à ce qui est impur, et moi, fe vous recevrai ? »
2 Corinthiens 6, 17.
Avez-vous eu quelque nouvelle révélation qui annule la sainte Parole de Dieu ?
Si mon pauvre enfant est perdu, c'est vous qui en serez la cause, Monsieur E... Au revoir.
Le pasteur resta consterné, ne sachant com​ment faire revenir cette mère de ce qu'il appe​lait de l'entêtement.
Quelques jours plus tard, le fils rentrait du travail  ravi   :
· Une chance, Maman, mon patron m'invite
à passer la soirée chez lui. Monsieur E... y sera
aussi avec quelques autres.
· Frank, tu as accepté ?
· Pourquoi pas ? dit-il ennuyé. J'ai tout inté​
rêt à être aimable envers mon patron.
· Frank, promets-moi que tu ne joueras pas
ce soir.
· Pauvre chère maman, tu n'es jamais à la
page. N'aie pas peur, ton fils te reviendra.
Seule ce soir-là, la veuve priait : « Seigneur, sauve mon fils, délivre-le de la tentation. »
Hélas, ce cher jeune homme fut pris insen​siblement par la passion du jeu. En même temps, il fut introduit dans des compagnies dont la correction apparente cachait si bien les vices, qu'il ne s'était, d'abord, aperçu de rien. Il était pris au piège.
Un jour, il disparut. Faussement accusé d'un détournement, il avait préparé sa valise à l'insu de sa mère, qui trouva dans sa chambre ce sim-
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pie billet : « Ne nie cherche pas. Je suis soup​çonné d'un vol dont je suis innocent et il m'est impossible de rester ici plus longtemps. »
Monsieur E... était un homme sincère. Voyant ses enseignements dépassés, il avait tout fait pour retenir Frank sur la pente glissante, mais sans succès. Toutefois, il n'avait pas perdu de vue son jeune ami. Informé de sa fugue, il se rendit dans la grande ville où il supposait qu'il s'était réfugié, et fut assez heureux pour le ren​contrer un soir devant un théâtre, avec un com​pagnon dont la tenue n'était pas celle d'un dis​ciple de Christ.
· Frank, dit-il, en lui saisissant le bras, un
instant s'il vous plaît.
· Merci,   répondit   Frank,   en   se   dégageant
rudement, c'est trop tard. Allez essayer de rame​
ner ceux qui sont en train de s'égarer sous vos
principes  relâchés.   Pour  moi, j'ai  fait trop  de
chemin. J'ai perdu ma réputation, ma mère et
ma vie.  J'ai perdu la paix. Je  ne suis pas  sûr
que vous n'ayez tué mon âme ! »
Atterré devant ce naufrage moral dont il était en grande partie responsable, le pasteur tomba dans un grand abattement et la maladie qui suivit n'était certainement pas étrangère à la peine qu'il ressentait. Il sollicita le pardon de Madame G...
« C'est de grand cœur que je vous l'accorde, dit-elle, et je ne cesse de prier pour vous, non seulement afin que vous guérissiez, mais sur​tout pour que désormais vous respectiez ce que la Bible enseigne. »
Pour   terminer   cette   histoire  authentique,   il
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faut dire que les prières de cette mère furent exaucées, mais exaucées d'une manière telle que la sainteté du Seigneur fut sauvegardée. Car II veut faire grâce et sauver, mais ne tolère pas qu'impunément on se moque de Lui. La disci​pline s'exerce sur la terre et sur la terre seule​ment, afin que dès la résurrection le salut soit entier et que rien ne vienne assombrir la ren​contre du Sauveur avec le pécheur devenu, par la foi, un élu.
Frank revint donc à la maison, changé, repen​tant, converti, disant à tous combien il était reconnaissant à Jésus son bon Berger qui avait cherché sa brebis égarée jusqu'à ce qu'il l'ait trouvée. Il aurait beaucoup désiré maintenant suivre son Sauveur dans un chemin de fidélité, mais il en était décidé autrement. Il était ren​tré gravement malade, et fut recueilli dans la paix quelques jours plus tard.
Ces faits sont racontés pour rappeler combien de soin exige cette chose difficile : LA CON​DUITE D'UNE VIE. Si l'on fait tout ce que l'on peut, et du mieux possible, au point de vue matériel, pourquoi négliger la bonne adminis​tration de l'âme, dont dépend toute la vie ?
Efforçons-nous d'avoir des principes, et des principes justes, car une erreur aurait des consé​quences tragiques. Une âme en ordre est celle où règne le bien. Le bien vient de Dieu qui, seul est bon. C'est pourquoi la Bible dit  :
« Soumettez-vous donc à Dieu. »
Jacques 4, 7.
L'Évangile n'est pas une douce berceuse, mais
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peut plutôt être comparé à « un marteau qui brise le roc », Jérémie 23, 29, heurtant directe​ment tout ce qui, ici-bas, est opposé à Christ, SANS QUE LA MOINDRE CONCILIATION SOIT  POSSIBLE.
Le message évangélique est absolu dans la mesure où il est biblique. La Bible ne conseille pas de se modérer dans le mal (l'athéisme en est capable), elle ORDONNE de se SÉPARER DU MAL et de ceux qui le font.
Elle indique aussi le seul moyen, qui est CHRIST : par CHRIST, pardon à l'incrédule qui se repent ; — par CHRIST, victoire sur le mal pour qui lutte par la foi.
La VÉRITÉ est UNE, si on ne l'accepte pas TOUT ENTIÈRE, c'est qu'on la rejette.
Sans doute le croyant n'atteint-il pas la per​fection, mais il la poursuit et se la propose en CHRIST.
Il n'y a qu'un modèle : JÉSUS CHRIST. Loin de juger les autres, regardons à Lui, nous ver​rons dans Sa vie, racontée dans l'Évangile, ce que l'homme aurait dû être — et, dans sa mort, la mesure de son amour pour nous, puisqu'il a tant souffert afin que sa justice nous fût impu​tée, à nous qui avons cru.
« II est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus eux-mêmes, mais pour celui qui pour eux est mort et a été ressuscité. »
2 Corinthiens 5, 15.
CONNAISSEZ-VOUS JÉSUS
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Connaissez-vous Jésus ?
JÉSUS ! Le Fils de Dieu qui est descendu du ciel sur la terre. N'a-t-il pas d'attrait pour votre cœur ? Pour vous, pécheur, II est venu ici-bas, pour votre culpabilité II est mort sur la croix.
Il vous invite maintenant à recevoir sa grâce. Voulez-vous l'accepter ? Ah ! combien votre misère est grande ! Mesurez-la à la valeur du sang du Fils de Dieu, si vous le pouvez. Vous avez besoin de la grâce, sinon vous êtes perdu.
Cherchez Jésus, apprenez à Le connaître ; mais avant, connaissez-vous vous-même. Placez-vous devant Dieu qui vous dira ce que vous êtes. Prenez la Bible et vous verrez la description du cœur de l'homme : Lisez ; Jérémie 17, 9 ; Romains 1, 29 à 32 ; Et puis vous connaîtrez Jésus qui se révèle dans ce livre même.
Qu'est-Il, Jésus ? Que signifie son nom ? Il signifie : SAUVEBR. A sa naissance, l'ange avait dit : « Tu appelleras son nom Jésus, car c'est lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. » Matthieu 7, 21.
Donc Jésus est Sauveur, et vous, en Sa pré​sence, qu'êtes-vous ?... Pécheur... Vous êtes, « sans espérance, étant sans Dieu dans le monde. » Éphésiens 2, 12. C'est pour cela que Dieu a envoyé Jésus dans le monde, afin que vous ayez une espérance, un refuge. Si vous vous réfugiez en Jésus, Dieu ne se « souviendra plus
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de vos péchés » Hébreux 10, 17, parce que Jésus est sans péché.
« Cherchez-Le tandis qu'on le trouve ; invoquez-Le pendant qu'il est proche. »
Esaïe 55, 6.
IL SERA BIENTOT TROP TARD ! Refuseriez-vous la puissance de son Nom sur votre cœur  : CAR IL FAUT LE
« Connaître, Lui, et la puissance de sa résurrection. »
Philippiens 3, 10.
REFUSERIEZ-VOUS DE VOUS RÉFUGIER EN JÉSUS, alors... vous paraîtrez devant Dieu avec vos péchés, et II vous dirait :
« Allez-vous en loin de moi, maudits, dans le feu éter​nel. »
Jésus a tout quitté, pour venir sur la terre, Te chercher, te sauver, pécheur perdu. Celui qui se chargea de toute ta misère, LE CONNAIS-TU ?
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•MOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE PAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
ba foi comptée à justice
« Or ce n'est pas pour lui seul (Abra​ham) qu'il a été écrit que cela lui a été compté, mais aussi pour nous, à qui il sera compté, à nous qui croyons en Celui qui a ressuscité d'entre les morts Jésus notre Seigneur, lequel a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification. »
Romains 4, 23-25.
L'Épître aux Romains, écrite par l'apôtre Paul, aux chrétiens qui sont à Rome, se résume en cette phrase lapidaire : Pourquoi, Romains, je viens vous visiter !
Le thème principal est la justice de Dieu, la justification par la foi. Nous lisons : « Car la justice de Dieu y est révélée sur le principe de la foi, selon qu'il est écrit » : « Or le juste vivra de foi » (/, 17). Parlant au Nom de l'Éternel le prophète Esaïe avait dit : « Gardez le jugement, et pratiquez la justice car Mon SALUT est près de venir, et Ma JUSTICE, d'être révélée » (56, 1). SEPT fois dans le Livre des Psaumes « justice » et « salut » se trouvent dans le même verset. La promesse (24, 5) ; le moyen (40, 10) ; l'applica​tion faite au pécheur (51, 14) ; la louange qui en est la conséquence (65, 5 ; 71, 15 ; 98, 2) ; le résumé de la Parole de Dieu (119, 123).
Esaïe cité plus haut dit encore : « // m'a revêtu des vêtements du SALUT, II m'a couvert de la robe de la JUSTICE, comme un fiancé se pare de son turban et comme une fiancée s'orne de ses joyaux  »   (61,  10).
Dans les deux premiers chapitres de l'Épître aux    Romains,    l'Esprit    de    Dieu    s'occupe    à
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déblayer le terrain. Il faut qu'il soit complète​ment nettoyé. Avant de bâtir il faut démolir, raser complètement tout ce qui s'élève. Toutes les prétentions humaines sont mises de côté afin que Dieu puisse édifier, et pour qu'il puisse, enfin, parler de PAIX !
Il est question de deux hommes dans ce cha​pitre iv. L'un vivait 430 AVANT que la loi soit donnée. L'autre vivait 350 ans APRÈS que la loi soit promulguée. Quand Abraham fut « jus​tifié » il restait quatre siècles à courir avant que sa descendance arrive au Sinaï avec ses tonner​res, ses éclairs, sa nuée épaisse, et son très fort son de trompette. David, lui, a été « justifié » après sa chute, oh ! combien grave et doulou​reuse.
L'histoire du brigand sur la croix illustre cette vérité que l'homme est justifié par la foi et non par les œuvres. Que pouvait-il faire ce malfaiteur avec les mains et les pieds encloués ? Parler est tout ce qu'il pouvait faire. Le Saint Esprit a donné sûrement ce récit pour montrer ce qu'est la justification par la foi. Où était le salaire de ce scélérat ? Il est de toute évidence que le salut était pour lui une pure grâce. Il ne fut pas jus​tifié sur le principe des œuvres de loi, parce qu'il les avait accomplies, mais sur le principe de la foi.
Contemplons le Christ dressé sur la croix. Le langage des chefs et du peuple relève d'un cynisme éhonté. Le malfaiteur, l'homme coupa​ble d'exactions, de violence ou de crime, dit au Seigneur : « Souviens-Toi de moi, Seigneur, quand Tu viendras dans Ton royaume. » Et Jésus
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de lui répondre : « En vérité, Je te dis : Aujour​d'hui tu seras avec Moi dans le paradis » (Luc 23, 42-43). C'est le pardon suprême ! Voilà un homme, malgré son atroce souffrance, libre et heureux dans l'amour de Jésus. La lumière s'est précipitée dans ce cœur repentant.
La circoncision était la marque, le signe qu'Abraham était croyant. C'est la première observance à laquelle l'Israélite est soumis (en hébreu : mila). Mais la circoncision, la loi et la chair vont ensemble, exaltant, hélas ! la nature humaine pécheresse. Le signe extérieur n'était plus le signe d'une réalité intérieure (Deutéro-nome  10, 16).
Les œuvres sont donc irrémédiablement écar​tées comme tout ce qui est rituel. Les Juifs étaient écrasés par le fardeau de la loi et par tout un poids de traditions ou de coutumes. Vétilleux, les pharisiens insistaient avec déme​sure sur des futilités. Ils critiquaient des riens !
« Car ce n'est pas par la LOI que la promesse d'être héritier du monde [a été faite] à Abraham où à sa semence, mais par [la] justice de [la] foi » (4, 13). Abraham est le père des païens, comme il est le père des Juifs. Il est le père des CROYANTS qu'ils soient Juifs ou païens d'ori​gine.
« Car la loi produit la COLÈRE, mais là où il n'y a pas de loi, il n'y a pas non plus trangres-sion » (v. 15). Au chapitre Pr nous lisons : « Car la colère de Dieu est révélée du ciel » (v. 18). Celte dernière expression montre son caractère universel. C'est par la loi que l'homme a connais​sance du péché : « C'est pourquoi nulle chair ne
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sera justifiée devant Lui par des œuvres de loi, car par [la] loi est la CONNAISSANCE du péché » (3, 20). Avant la loi la MORT était la seule preuve de la présence du péché. La loi EXCITE ou stimule le péché (7, 8). De bonnes lois placées devant de mauvais cœurs produi​sent la rébellion, montrant donc la perversité. La loi CONDAMNE (7, 9-10). La loi TUE (7, 11), enlevant toute espérance s'il s'agit de nous-mêmes !
La loi a donné au péché le caractère de trans​gression. Par elle, la loi, le caractère haïssable du péché a été hautement démontré. C'est par la sainteté de la loi que la nature véritable du péché a été démontrée. La loi est finie, c'est-à-dire limitée dans ses exigences. Les commande​ments d'amour du Seigneur sont infinis et plus sensibles. La loi montre ce que l'homme devrait être. La grâce montre ce que Dieu est. La loi dit : Fais ces choses et vis. La grâce dit : Crois et vis, parce qu'en Christ, Dieu a TOUT fait ! Les Juifs n'ont jamais discerné, contemplé le but final de Dieu. A Jérusalem l'orgueil agissait comme un voile épais étendu sur leurs yeux. Ils ne voyaient pas !
Les PROMESSES ! Il en est plusieurs fois question dans ce chapitre (v. 13-14-16-20). Elle était inconditionnelle, c'est-à-dire uniquement basée sur la fidélité de Dieu et non sur celle du peuple d'Israël. Le plus grand miracle de Moïse, incontestablement, a été d'intercéder pour le peuple — après la lamentable affaire du veau d'or — sur le pied des promesses incondition​nelles  faites  par l'Éternel.  Dieu  disait   :   «  Et
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maintenant laisse-Moi faire, afin que Ma colère s'embrase contre eux, et que Je les consume ; et Je ferai de toi une grande nation » (Exode 32, 10). Cet avancement merveilleux Moïse le refuse. Il intercède disant : « Souviens-Toi d'Abraham, d'Isaac, et d'Israël, Tes serviteurs, auxquels Tu as juré par Toi-même, et auxquels Tu as dit... » (ibid. v. 14). Scène grandiose ! Un homme tenant le bras de Dieu ! Alors nous lisons : « Et l'Éternel se repentit du mal qu'il avait dit qu'il ferait à Son peuple » (ibid. v. 14).
Les PROMESSES de Dieu à l'égard d'Israël auront leur accomplissement comme les chapi​tres ix, x, et xi de cette Épître aux Romains le montrent : « Car les dons de grâce et l'appel de Dieu sont sans repentir. »
La MORT ! Pour que le terrain soit complè​tement clair et net, il reste encore une question à régler, celle de la MORT. Il faut qu'elle soit vaincue. Le Dieu qu'Abraham a cru « fait vivre les MORTS et appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient » (v. 17). Le sein de Sara était « à l'état de MORT » (v. 19). Au milieu  de la mort Dieu introduit la vie !
Toutes ces questions ont été réglées : les œu​vres, la circoncision, la loi, la promesse, la mort qui devra être annulée, engloutie et abolie. Main​tenant Dieu peut parler de PAIX ! « Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu. »
A. S. L.
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L'arc dans la nuée
« Je mettrai mon arc dans la nuée. » << Quand je ferai venir des nuages sur la  terre,   alors   l'arc   apparaîtra   dans   la nuée, et je me souviendrai de mon alliance qui est enire moi et vous. »
Genèse 9,  13,   14,   15.
Qu'il est superbe le signe donné par Dieu à Noc lorsqu'il lui déclara que le déluge ne revien​drait pas couvrir la terre. Contemplant ce mer​veilleux arx-en-ciel à la fin d'un après-midi d'orage, l'on pense à la grâce de notre Dieu dont la miséricorde se glorifie vis-à-vis du jugement. Riche d'enseignement pour nos cœurs, F arc-en-ciel nous suggère quelques pensées propres à l'encouragement et à la consolation des affligés.
Mon arc
Bien que décrit scientifiquement, l'arc-en-ciel n'en demeure pas moins un phénomène naturel spectaculaire. Le Créateur a conçu et établi les lois régissant la nature et entr'autres celle-ci qui fait se décomposer les rayons du soleil lorsqu'ils traversent une averse de pluie. L'homme cons​tate le phénomène, son intelligence lui permet d'en décrire le fonctionnement mais il est inca​pable de le créer.
« Où est le chemin vers le séjour de la lumière ? » est-il dit au livre de Job 38, 19. L'homme ne peul le découvrir par lui-même, car
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son entendement est obscurci, son cœur est rem​pli de ténèbres et il est lui-même ténèbres (voir Éphésiens, i, 5 Romains 1, 31 Éphésiens 5, 8). Mais ce qui n'était pas possible à l'homme, Dieu l'a réalisé pour lui. « Car c'est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplendit qui a relui dans nos cœurs pour faire luire la connaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ, 2 Corinthiens U, 6.
Cette lumière brillante demeure inaccessible à l'homme comme il n'est pas possible à l'œil de fixer l'astre du jour (voir 1 Timothée 6, 16). Décomposée dans l'arc-en-ciel, la lumière solaire peut être admirée ; ainsi aussi en Jésus les gloi​res variées de la divinité peuvent être contem​plées. Toute sa vie sur la terre a été la manifes​tation de la gloire de Dieu, une gloire que la grâce rendait accessible à l'homme : « Nous vîmes sa gloire, une gloire comme d'un Fils uni​que de la part du Père, pleine de grâce et de vérité. » (Jean 1, 14). Quels rayons réchauffants ne ressentons-nous pas lorsque nous lisons les divers récits des Évangiles montrant le Seigneur Jésus prodigant les soins de son amour envers chaque cœur dans la peine ? Quels rayons péné​trants quand ses discours s'adressent aux foules et que ses paroles touchent nos consciences ! Paroles de grâce et de vérité, paroles de conso​lation et d'exhortation, paroles répondant aux besoins les plus variés de la créature humaine. Les silences même du Sauveur sont sublimes et éloquents. Tout dans sa Personne touche nos cœurs et les pousse à l'adoration. Oui, en Lui nous contemplons la lumière, dont chaque cou-
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leur, chaque ton révèle à nos âmes un trait par​ticulier des perfections infinies de sa Personne adorable.
Dans la nuée
Lorsque la souffrance s'abat sur l'homme, et le croyant n'en est pas épargné, elle est comme de noirs nuages obscurcissant l'horizon. Tout s'assombrit dans le ciel, mettant en émoi le cœur même le plus insensible. L'on senL sa propre fai​blesse et l'on craint ce qui pourrait encore sur​venir. Il devient difficile d'élever son regard au-dessus du nuage et déjà le découragement nous guette. Quelle sera l'issue ? Quand arri-vera-t-elle ? En effet le ciel est noir et l'on cher​che en vain un espace de ciel bleu. Le Seigneur nous aurait-Il oublié ? Pourquoi ne montre-t-Il plus sa faveur ? En s'interrogeant ainsi, l'âme se replie sur elle-même, se nourrit de sa propre douleur. Les yeux rivés sur le nuage, elle est incapable de s'en détourner. Mais voici, c'est justement dans le nuage que l'arc merveilleux se dessine au moment où l'orage se déploie encore. Au sein de l'épreuve douloureuse, tandis que la force semble nous manquer, la voix de Jésus s'adresse au cœur angoissé lui disant : « C'est moi, n'ayez point de peur. »
L'arc n'est pas placé au-dessus des nuages, car on serait incapable de le discerner. Il n'est pas non plus derrière les nuages, ce qui nous obli​gerait à attendre la fin de l'épreuve pour que naisse l'espoir. Il est dans la nuée. Au milieu des averses orageuses, il annonce l'éclaircie pro​chaine. La main miséricordieuse de notre Dieu
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l'a placé là pour le réconfort des cœurs affligés. Soyons assurés, lorsque la douleur nous assaille, que l'issue de notre épreuve amènera notre entière bénédiction. Si cette issue nous paraît lointaine, ne nous décourageons point. Bien que le soleil ne soit pas encore visible, un arc mer​veilleux apparaît dans la nuée ; c'est Jésus le Sauveur qui dit à l'âme tourmentée : « Ne crains point, car je t'ai racheté, je t'ai appelé par ton nom, tu es à moi. Quand tu passeras par les eaux, je serai avec toi, et par les rivières, elles ne te submergeront pas » (Esaïe 43, 1-2).
« Et maintenant on ne voit pas la lumière brillante, elle est cachée dans les nues ; mais le uent passe et les chasse, et produit un ciel clair » (Job 37, 21).
Vous demandez pourquoi tel malheur vous arrive, pourquoi tout est si sombre à votre hori​zon. La lumière brillante est cachée pour vous maintenant, mais il y a un arc dans la nuée. Ce n'est pas une lumière éblouissante, mais bien les doux rayons de la grâce. Jésus Christ veut vous faire goûter tout son amour ; II veut et peut vous aider à traverser l'épreuve. Abandonnez-vous à ses soins et II vous prendra dans ses bras, vous portera sur ses épaules. S'il juge bon de vous délivrer de votre épreuve, vous le bénirez alors pour tout ce que vous aurez appris de Lui et avec Lui ; si même la souffrance devait se maintenir encore, vous poursuivrez votre chemin en goûtant la proximité de Celui qui a souffert pour vous, de Celui dont la sympathie est par​faite car II est « plein de compassion et miséri​cordieux » (Jacques 5, 11).
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Plein de sympathie, de tendre bonté, Jamais tu n'oublies aucun racheté. C'est toi qui nous aides dans chaque combat, Et pour nous tu plaides, divin Avocat. Garde en ta clémence mon âme à jamais, Dans  la jouissance de ta douce  paix ; Soutiens ma faiblesse, guéris ma langueur, Et tiens-moi sans cesse bien près de ton cœur.
F. G.
Fidèles à leur foi
» Daniel... était fidèle... »
Daniel 6 (lire tout le chapitre.)
Au cours de mon stage d'infirmière, on me confia pour une nuit de veille une salle pleine d'hommes accidentés. Je reçus le rapport de la garde de jour, et m'efforçai de mémoriser les noms et les diagnostics.
Soudain j'entendis un appel : c'était un jeune homme, caché derrière un paravent, car on gar​dait peu d'espoir de le sauver.
— Dites-moi, demanda-t-il dès qu'il me vit, vais-je mourir ?
.Rien dans les rapports qui m'avaient été remis ne précisait cette éventualité. Une garde doit-elle
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dire à son malade qu'il va mourir, ou bien son devoir consiste-t-il à encourager le moribond par de fausses paroles d'espoir ? Ce dernier point ne pouvait être envisagé car, dans le cas présent, c'était probablement une question de quelques heures. Ces pensées traversaient rapidement mon esprit tandis que les yeux du mourant m'inter​rogeaient avidement.
Subitement la réponse vint. Je m'assis à côté de lui, lui pris la main et dis :
—
Connaissez-vous le cantique qui commence
ainsi   :
« Voici Jésus, notre Sauveur, qui nous ouvre une porte... »
II acquiesça. Je répétai la strophe entière, et lui proposai, s'il les croyait, de répéter ces mots avec moi. Quand nous eûmes terminé, il ajouta :
—
LUI seul peut ouvrir la porte du ciel et nous
faire entrer, ME faire entrer.
Là-dessus, il s'endormit et mourut paisible​ment dans son sommeil.
Humblement je remerciai Dieu de n'avoir failli ni à mon devoir d'infirmière, ni à ma foi de chrétienne.
Aux environs de 1800 vivaient, à Long Island (île des Etats-Unis), quatre frères : James, John, Wesley et Fletcher. Ils avaient été élevés stricte​ment, on leur avait enseigné à travailler dur, à dire toujours la vérité et à respecter le diman​che. Leur père était sévère, mais bon et pieux. Chaque garçon,  en quittant l'école à seize ans,
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put choisir le métier qui lui plaisait. Leur mère était une croyante fidèle qui veilla à leur éduca​tion en priant pour chacun d'eux.
James, l'aîné, trouva une place d'apprenti chez un imprimeur à New York, et John à son tour trouva une place semblable.
Un samedi après-midi, son patron apporta à John un catalogue pour une vente aux enchères en lui disant  :
—
Ceci doit être prêt lundi matin.
Le garçon regarda attentivement les papiers qu'on lui tendait, puis les rendit en répondant respectueusement  :
· Je travaillerai jusqu'à minuit et ferai*mon
possible pour terminer ce travail. Mais demain
c'est dimanche, je ne travaille pas le dimanche.
· Dans ce cas je vous donnerai votre congé,
répliqua brusquement le patron. Vous seriez un
l'on de perdre votre place.
· Très bien, je partirai, dit John.
John travailla fort et ferme jusqu'à minuit, puis il rentra à la maison. Le lundi matin, il se rendit à l'atelier, s'attendant à recevoir son congé.
—
J'ai eu tort, John, lui dit le patron, je désire
que vous restiez ici, je n'aurais pas dû dire ce
que j'ai dit. Plus jamais je ne vous demanderai
d'agir contre votre conscience et de travailler le
dimanche.
Plus tard, James et John s'unirent à leurs deux frères cadets, Wesley et Fletcher, et, avec l'aide de leur père, ils créèrent la célèbre imprimerie et maison d'édition connue sous le nom de « Frè​res Harper ».
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<< Confie-toi de tout ton cœur à l'Eternel, et ne t'appuie pas sur ton Intelligence ; dans toutes tes voies connais-Le, et II dirigera tes sentiers. »
Proverbes 3, 6, 7.
ALMANACH    ÉVANGÉLIQUE.
ba prière du pharisien
« Le pharisien, se tenant à l'écart, priait en lui-même en ces termes : 0 Dieu, je Te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes qui sont ravisseurs, injustes, adultères ; ou même comme ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tout ce que je possède. »
Luc 17, 11, 12.
« Pharisien » signifie « séparé ». La secte a pris naissance après la transportation babylo​nienne, sans savoir exactement à quel moment. Avec les sadducéens, les pharisiens sont un parti très important au sein de la nation juive. Tran​chant tout à priori, ils rêvent toujours de domi​nation et de puissance. Dans leur farouche oppo​sition au Seigneur, n'importe quel sujet sera pour eux un exécrable terrain de bataille. Ils sont avares, irréductibles, hypocrites, et respon-
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sables pour une large part de la condamnation de notre Sauveur bien-aimé.
Le Seigneur parle d'UN pharisien, au singu​lier, parce qu'il est le plus souvent d'eux au plu​riel. Il met UN pharisien en contraste avec UN publicain.
Observons d'abord ce pharisien dans sa mon​tée au temple, à Jérusalem. Le Seigneur décrit Lui-même son costume, qui le rend facilement reconnaissable par tous. Qui est-il ? Nul ne l'ignore ! « Car ils élargissent leurs phylactères et donnent plus de largeur aux franges de leurs vêtements » Matthieu 23, 5. Ces phylactères sont un symbole et un rappel constant. Quatre pas​sages de la loi sont inscrits sur des parchemins et enfermés dans deux petites boîtes de cuir, por​tées au front et au bras gauche. Au chapitre xv des Nombres L'Éternel commande aux enfants d'Israël de se faire des franges aux coins de leurs vêtements, et d'ajouter à la frange de cha​que coin un cordon d'azur. La vue de ces fran​ges doit rappeler tous les commandements de l'Éternel pour les exécuter et ne point s'égarer.
Le pharisien se hâte, se fraye un passage dans les rues populeuses de Jérusalem. Souvent il est respectueusement salué. Ils « aiment », dit le Seigneur, « les salutations dans les places publi​ques, et à être appelés par les hommes : Rabbi, Rabbi ! » Matthieu 23, 6, 7. Les membres de la secte se targuent d'observer scrupuleusement la loi et les traditions. Avec leur visage fermé et leur rigorisme excessif, ils se pavanent, orgueil​leux et diserts, perdant leur temps en des futi​lités.
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« Ils aiment la PREMIÈRE place... » courant toujours après les charges et les dignités, ayant parfois, au demeurant, des mœurs fort dissolues. Leurs raisonnements spécieux et leurs intransi​geances sont notoires. Le Seigneur les stigmatise en termes très forts. Ils les compare à des « sépulcres blanchis ! »
Après s'être arrêté à un coin de rue, pour être vu des hommes, alors qu'il répète ses prières accoutumées, ses vaines redites (Matthieu 6, 5), le pharisien arrive enfin au sommet du plateau sur lequel est édifié le temple. Avec quelle har​diesse il entre ! Sans la moindre hésitation il pénètre dans le parvis des Juifs, là où se trou​vent l'autel et la cuve d'airain. Comme il se tient droit ! Il jette., de temps à autre, un coup d'œil pour s'assurer qu'il est admiré. Car il veut l'être... et estimé aussi, au plus haut degré. Avec quel mépris, quel dédain, le pharisien porte ses regards sur un malheureux publicain, un pécheur convaincu, qui se tient loin, et n'ose pas même lever les yeux au ciel, et qui se frappe la poitrine, disant : « O Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur Luc 17, 13.
Le pharisien commence sa prière, si toutefois on peut donner ce nom à son discours vaniteux. H prie « en lui-même », toutes ses pensées sont concentrées sur « lui-même ». Dieu et Sa gloire n'y sont pour rien. Tout ce que dit le pharisien n'est qu'orgueil et vanterie, audace, pour expri​mer la haute opinion qu'il a de sa personne. Ses paroles emphatiques ne comportent pas de demandes, parce qu'il n'a pas le moindre senti-menl  de son immense hesoin.
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Mais que dit cet homme qui n'a jamais été à l'école de la prière ? « O Dieu, je Te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes qui sont ravisseurs, injustes, adul​tères ; ou même comme ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine, je donne la dime de toute ce que je possède. » Telle est la prière du phari​sien ! Toutes les ressources de sa vanité haïssa​ble sont mises à contribution. C'est la glorifica​tion de lui-même, l'amour de lui-même, l'étalage insolent de sa propre justice. Ainsi la nature pécheresse ne s'élève-t-elle jamais au-dessus de son propre niveau. Le pharisien rend grâces de ce qu'il n'est pas « comme le reste des hom​mes ». Mais comment s'imagine-t-il être meil​leur ? Eh bien ! ce sont SES jeûnes, SES prières, qui ont produit cet état dans lequel il se com​plaît. Alors, pourquoi rendre grâces à Dieu, puisqu'il s'attribue tout le mérite d'une vie qu'il juge et déclare exemplaire ?
Tout cela ne ressemble-t-il pas à l'offrande de Caïn avec les fruits d'une terre qu'il avait sans doute cultivée, mais qui n'avaient mûris que sous les effets d'un soleil et d'une pluie dont Dieu est le Créateur ? Le pharisien rend grâces de ce qu'il n'est pas « comme le reste des hom​mes. » Mais que dit l'Écriture ? : « II n'y a point de juste, non pas même un seul ; il n'y a personne qui ait de l'intelligence, il n'y a personne qui recherche Dieu... car tous ont pé​ché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu » Romains 3, 10, 11, 23.
Le pharisien n'éprouve nul besoin de mettre entre son âme et Dieu le sang d'une victime inno-
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cente. Ainsi des multitudes vont-elles après le formalisme, le cérémonialisme, la superstition. Beaucoup se tournent aussi, hélas ! vers ce qui est occulte ou marginal. Très faibles et superfi​cielles sont les connaissances des hommes, et cependant ils sont d'un incroyable aveuglement, avec leurs réticences et leurs résistances. Il faut prendre conscience de la réalité et de la gravité du péché.
La prière est un devoir et un besoin. Il y a ce que l'on pourrait appeler « la prière de la connaissance » ; mais de celle-là le Seigneur n'en veut point. La vraie prière consiste à se tourner vers le Seigneur avec humilité et amour. Nous Lui présentons nos hommages. Nous L'implo​rons avec confiance. Aller ainsi au Seigneur dans la prière devient un acte familier tout en demeu​rant profondément solennel. Souvenons-nous comment un ange de Dieu dit à Corneille, un officier italien : « Tes prières et tes aumônes sont montées pour mémorial devant Dieu » ; Actes 10, 4 et encore : « Ta prière est exaucée. » Actes 10, 31.
Le pharisien tire vanité de ce qu'il n'est pas. 11 se glorifie de ce qu'il fait. Mais il ne dit jamais à Dieu qu'il est un pécheur coupable et perdu et qu'il a besoin de Son pardon. L'humilité se voit chez le publicain. Il se, tient loin. Il ne veut même pas lever les yeux vers le ciel. Il se frappe la poitrine, siège du cœur et donc des affections, semblant dire : c'est là que gît tout le mal. Dans un sentiment profond de désespérance, s'il s'agit de lui et de ses œuvres, il se condamne et dit : «   O  Dieu,  sois apaisé envers moi, pécheur.  »
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« Sois apaisé  »   signifie   «  sois propice  ». Lire Hébreux 2, 17 ;  1 Jean 2, 2 ; 4, 10. La propitiation est ce qui apaise !
« Je vous dis que celui-ci descendit en sa maison justi​fié plutôt que l'autre ; car quiconque s'élève, sera abaissé ; et celui qui s'abaisse sera élevé. »
Le PHARISIEN et le PUBLICAIN, non, rien ne peut être plus contrasté. Le chrétien tire une vraie certitude des paroles du Seigneur Lui-même !
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Pourquoi ?      

161
Pourquoi ne pas croire Dieu aussi ?

81
Prescription   (Singulière)    

95
Prière   du   Pharisien   (la)    

233
Propos du Colporteur

175
Question du gouverneur romain (La)  ....
3
Repentez-vous    

25
Repos   

97
Saisir la vie sans lâcher la mort (On ne
peut)

9
Sauver ou perdre sa vie

183
240
Seigneur (La compassion du)   

201
Tenez-vous là où le feu a passé  

21
Testament corrigé (Le)   

61
Vérités  (Quelques)   

63
Votre roi vous entend  

17
LE SALUT  DE DIEU 1977
ABONNEMENTS (avant le 15 décembre S.V.P.)
Prière de s'adresser exclusivement   :
FOUR LA FRANCE ET LES PAYS D'EX
PRESSION FRANÇAISE, AU DEPOT DE « La Bonne Semence >, 15, rue de Strasbourg, 26000 VALENCE, C.C.P. Lyon 4485-22.
F fr. 10.-
POUR LA SUISSE, AU DEPOT DE BIBLES ET TRAITES CHRETIENS, 3, rue de Lausanne, 1800 VEVEY, C. C. P. 18-3129.
F s. 8.-
POUR LA BELGIQUE, CHEZ M. J. VAN DER BIJL,  153, chaussée de Bruxelles, 9218 LEDEBERG, C.C.P.   000-0132413-08. F b. 80.—
Prière de grouper les envois dans  la  mesure du  possible
